RÉDACTEUR EN CHEF 


LE NUMÉRO ::::...: 140 NF 
ABONNEMENTS 

6 mois Fan 

FRANCE... 8NF 13.50 NF 

ÉTRANGER :....:...... 18 NF 


Chaque demande de changement 
d'adresse doit êlre accompagnée 
de 0:50 NF en timbres-poste 


CHÈQUES POSTAUX 
PARIS 75-45 
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DUNOCD 


Æ D I T EE UE 


92, Rue Bonaparte 


PARIS (6°) 


“ÉLECTRICIEN 


FOURCAULT 


REVUE MENSUELLE 
paraissant 
le 15 de chaque mois 


RÉDACTION ET 
ADMINISTRATION 
Téléph. : DANton 99-15 


PUBLICITÉ 
Téléph.: DANton 88-32 


J | 
| | 


+ économique 


| À k: 


simpte 
robuste 


TRANSFORMATEUR 
SUR POTEAU 


16-25-40 et 63 kva 
15.000 et 20.000 v 


Répondant à toutes les normes en vigueur 
et en particulier à la norme EDF HN 52-S-10 


Accrochage simpliste pote, 


Etanchéité absoldeee"ienetme, 


Protection coffee entrent 
corrosion, Pa 0bIate Ci MIE 
lisation au ie: 


Protectionéiietmiete pOssIbIe tee 
partie active par pastilles thermosta- 
tiques incorporées aux bobinages. 


Résiste aux ondes de choc et aux 
efforts de court-circuit. 


hauslormatenx 


ARCHAT-DALFDZ = x159100 
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L'INTERRUPTEUR-D 


< 


[SJONCTEUR 


TYPE ETANCHE 


* pour locaux 


pour le profecfion des circuits 
ec humides ef poussréreux. 


de chauffage etde lumière, 


APPAREILLAGE É 
ELECTRIQUE ï #7 Rue d’ ARTHELON 


MEUDON (540) 


CHANDOS Tel. OBS. 16.40 - 


FILS et CABLES 
ELECTRIQUES 


ET ACCESSOIRES DE RACCORDEMENT 
pour distribution d’énergie 
ou télécommunications 


Câbles‘ BUPREN’’ 
ISOLATION BUTYL 
GAINE NEOPRENE 


| | ; 
Câbles ‘ VINYLYON ”” 
: ISOLATION P.V.C. 


NI LES CABLES 
| DE LYON 


170 Av. J.-Jaurès LYON - Tél. 72-35-61 et 72-05-71 
DOCUMENTION et DISTRIBUTION 
Li GÉNERALE D'ÉLECTRICITÉ 


Les Spécialistes du 
RACCORD A GRIFFES 


[à 
MATÉRIEL 0E CONNEXION 
pour Lignes et Postes 


© 
SUPPORTS ISOLANTS 


pour Conducteurs de Terre 


POULET, MION et Cie 


59. R. St-Lazare - PARIS 9'_TRI. 07-31. 53: 75 


56 Rue la Boëtie - ELY-24-41 


| LA LES 


BUREAU DE PARIS 
80 SUCCURSALES, AGENCES ou DÉPOTS 
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Indices élémentaires de prix des matières 
(Base 100 en Janvier 1947) 


Symboles Matières Janv, Janv. Mai 
à 1949 1950 1960 
Al Fi d'aluminium... .ssscces. 227 220,5 342 
Ai Aclers inoxydables : 
Ai a Barres 13 Cr A te 132 
AL D Tôles-15 AU17 x sursaut 118 ! 
Aio Bar,18 % Cr. S % Ni. bas. carb. 14t  ? 
Ai d Tôles 18% Cr, S% Ni. au molyb. 137. 
Al Aluminium en lingot..,,,,,.. 210,8 284,3 371 
Ap Planche en aluminium........ 245,7 288,6 397 
At Tréfllés en acier dur ..,,..,, 265,2 255,9 461 
Ba Bloom Martin forge.......... 333,8 331,9 727 
Bi Billette Martin forge ,....,.. 332,9 851,5 722 
Br Bronze en lingot ...... us 12876009 677601 
Ca Caoutchouc feuille, ,.:,....,.4 182,5 204,9 637 
Cd CAOMIUM. UÉE AR NE Se "MEN ATO Tr ant 
Cf GUIVIO DE NUM TT es hs va 280,9 258,4 663 
Ci Charbon industriel .,,,,,,,., 293 294,2 529 
Ck Coke de fonderie.,,.,.. vis 909,5 1009 654 
Ciments : 
Cm 1 Région Nord et Moselle ...., 244,7 216 382 
APPAREILS DE CONTROLE Cm 2 Région Genlre.,..... 1.101. 20209,67 250,4. 398 
EKR 150 Cm 8 Rég. Centre, Ouest et A,-:M.. 272,1 274 429 
Cm 4 Rég. Bretagne et Sud-Ouest , 284 256,2 418 
Om 5 Rég. Sud et Sud-Est ,,.,,.,,, 265,9 267,5 417 
Cp Planche on euivre....,.,,...., 258,8 264,8 584 
Cr Chrome méêtal.s.:. 4:05" ts 271,2 267,1 417 
ct GCotoh si ss OR 225,6 285,7 317 
Cu Cuivre électrolytique .,.,..., 307,2 S15,S 747 
INDICATEUR Do Diélectrique chloré...,,,,,,4, 524,6 533 409 
D'ORDRE DE PHASES Eb Bbonite...: 2 et Nr 828 275,3 629 
EI Ble0tiriocité SR Te 374 374 573 
Ft Feuillard à froid ...,.,,,,,,,. 235,9 229,7 467 
Fo Ferrailles ordinaires .,.,,,,., 263,7 277 903 
Fu FUORONN au ENT ess Pr 236,4 239,5 444 
Hg _.Meroure As tar M 100,1 157 749 
Ho Fonte hémat. ordin......,.,,, 883 891,8 S59 
Hs Fonte hémat, spéciale pour acier SS4 
Hu Hulle:isolante suisses ss 327,2 916,4 517 
Ip Isolant À papier imprég .., 876,5 866,1 591 
Lb Laiton en battre cr mn 287,6 259,8 533 
Lm Laminés marchands,,,,,,,,.. 323,6 525,8 698 
Lp Planche en laiton ....,,,,..4 293 282,9 595 
Mg, Manu Ne S02,1 293,8 888 
Mn Manganèse ...,..,.,.., ss 262,9 285,6 458 
Mo Molybdèné , 0.1 nn te 20 900 DIR 
Ni Niokelr...…. TT NET > 250,9 297,9 646 
Pb PIOMD' US ESA NR DOTE 400,5 271,7 324 
Ph Fonte phosphor, PL, 8 ...,,. 382,3 383,6 804 
Sn RTAUL re Sent ia au Hiet 907: MA 0S 57 
Td Tôles dÿynamos. ir RU R 339 340,1 647 
Tm Tôles en acier Martin ,,,.... 516,5 917,2 695 
VIBROHMMÈTRE Ts Tôles transformateur ,,,,,.,, 342,2 848,5 670 
MESURE DES RÉSISTANCES D'ISOLEMENT Tt Tôle acier Thomas......,.,,, 306,2 306,7 631 
H Tu TUDESTSN AIS ER ET RS 250,4 423,5 476 
COMPAGNIE DES COMPTEURS Va VANAGIUNER, 4 DR EU, , 277,3 471,5 605 
SOCIÉTÉ ANONYME CAPITAL 51 725,200 NF « RC. SEINE St 1 6212 Ve Vernis synthétique, ..,,,,,,, 231,9 241,9 312 
12, Place des Etats-Unis, MONTROUGE (Seine) Tél, ALE. 58 70 + Telex 27676 Wo Tungstène OR ET RD PE PR ER 529,4 348,2 450 
: Zn AL RME TER UMTS RE QUETE © 866,3 274,1 417 


1 Base 100 au 1er Août 1954. 
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SERVICES COMMERCIAUX 
Dépôt Région Parisienne 
160, ROUTE DE LA REINE 

BOULOGNE (SEINE) il 
L 14- | 


i TÉL. MOL 14-67 | 
| nl nl | 


LL 


| 


| 


|. 
114 fut 
If 4 fl : 


| 


BANDES PLATES RIGIDES ISOLÉES POUR 
CONDUCTEURS JOINTIFS 
SUPPORTS DE FILERIE, ÉLÉMENTS ISOLANTS 
POUR FILERIE AÉRÉE CONDUCTEURS 
DE 2 À 6 mm. DE @ EXT 
il | 
BORNE DE CONNEXIONS POUR FILERIE | à 


SUPPORTS DE CABLES ÉLÉMENTS ISOLANTS | 
POUR CABLAGE AÉRÉ CONDUCTEUR ! 


DE 7 A 25 mm DE g EXT. 


PORTE-CABLES POUR CONDUCTEURS 
DE 20 À 50 mm. DE @ EXT. 


| 


sl! 
L M BRIDES SOUPLES ERIBE VINYL PERFORÉES POUR k 


/ 


6 


ne 


BORNES A FUSIBLES DE | A 20 AMPÈRES 
ET PORTE-FUSIBLES CALIBRÉS POUR 
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IL 
COLLIERS NYLON POUR PAQUETS DE 
D 
à ! 
' 


E 5 A 50 mm. DE 


CABLAGE EN PAQUETS, FAISCEAUX, TORONS 


ue 


(l 
CLIPS POUR LA FILERIE MINIATURE CÈ 
All 


“| 


FILS 
E 
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TYPE S, NORMAL 


A À 
d "| 


"| Î 


SUPPORTS PRÉFABRIQUÉS POUR BARRES . I 
DE 3-4 ET 5 mm. D'ÉPAISSEUR. 


t M L 
El: 
| e Ÿ 
| EMBOUTS DE SIGNALISATION CARRÉS | 
| 1 VIERGES OÙ GRAVÉS 13 TEINTES 
tn | l 


| | EMBOUTS DE SIGNALISATION ET 
[! 


ANNEAUX CYLINDRIQUES 13 TEINTES C 


J 
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ELVINGER- 9293 


Pour toutes les 
installations électriques 
nécessitant une tension 
continue constante 


utilisez 


LES REDRESSEURS PHILIPS. 


A TENSION STABILISEE 
Appareils standardisés à 1,5 et 5 kW 


Tension de sortie stable pour des variations de 
charge comprise entre 10 et 100 %, tension 
secteur de + 10 % fréquence de + 5% — Temps 
de réponse : inférieur à la seconde — Rendement 
et facteur de puissance élevés — Ondulation 
résiduelle faible — Possibilité de réglage de la 
tension redressée à + 15 % autour de la valeur 
nominale — Matériel statique à hautes perfor- 
mances. 
APPLICATIONS : 
ATELIERS, LABORATOIRES, 
CENTRAUX MÉCANOGRAPHIQUES, ETC 


PHILIPS-INDUSTRIE 


105, R. DE PARIS, BOBIGNY (Seine) - Tél. VILLETTE 28 55 (lignes groupées! 


MATERLIGNES 


Société Industrielle de Matériel pour Lignes Électriques 
83, Avenue Philippe-Auguste - PARIS (XI:) 
ROQuette : 95-74 


FOURNITURES GÉNÉRALES 


POUR 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES AÉRIENNES 
H. T. et B. T. 


FERRURES - CONSOLES - BOULONS 
galvanisés à chaud 


FEUILLARDS GALVANISÉS 
(lisse et à picot) 


P.R DS ESS D'ERANE R'R'E 
MATÉRIEL D'ENTREPRISE 
ISOLATEURS —  COUPE-CIRCUITS 
COSSES et RACCORDS 
AFFICHES réglementaires et diverses 
PLAQUES ‘ Danger de Mort ”’ et autres 
PLAQUES de numérotage - POTEAUX 


HYDRA 


© CONSERVE SA CHARGE 
© NE SE SULFATE PAS 
© SUPPORTE LE COURT-CIRCUIT 


donc il se passe d’ENTRETIEN 


e oR4 + 


L'ACCUMULATEUR HYDRA 
L'ACCUMULATEUR DE SÉCURITÉ 
© 


Pour tous renseignements s'adresser à la : 
COMPAGNIE INDUSTRIELLE DES PILES ÉLECTRIQUES 
Département “ACCUMULATEUR HYDRA” 

98 ter, Bd Héloïse, ARGENTEUIL (S..& O.) ARC 18-31 


TECHNIQUES 
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petit . .. PUISSANT et EFFICACE 


Micoo(use 


2 modèles de cartouches : 32 et 64 À Ensembles unipolaires ou multipolaires 
convenant à tous les types d'installation. 


Gamme de calibres : de 2,5 à 64 À 


Extraction de la cartouche sous tension 


Pouvoirs de coupure : par la poignée de manœuvre. 
30 000 et 50 000 A eff. 
Tension nominale : 400 - 500 V ait. Signalisation de la fusion par voyant. 


2 exécutions : 
MICROFUSE ‘Distribution ‘’ (MFD) 
MICROFUSE ‘” Moteur ” (MFM) 


Demander notre notice n° 2 50I 


évitant tout risque de fusion intempestive 
lors -des démarrages des moteurs et des 
surcharges accidentelle. 


Ateliers de Constructions Électriques de 


DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 4 Préhenseur plombable avec pare-étincelles 


1 Cartouche Microfuse 


2 Poignée de manœuvre 


3 Signalisation de la fusion par voyant. 


5 Clips argentés 


6 Socle isolant avec cloison latérale | 
7 Joue terminale | 
| 
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LUMINAIRES DUKE 


EQUIPEMENT Westinghouse 


modèles 
couvrent tous 
les besoins 


Surflinaire 


plafonnier pour éclairage direct 


Mainlinaire 


plafonnier encastré pour éclairage direct ; F 


Fe 


Luminaire P. B. 4 


suspendu pour éclairage semi- -indirect 


a 


CLS Rés Et ee Qu 


à 

4 

4 

A 

envoi de documentation 7 

sur demande à: % 

: : 

SETTON& COMPANY 4 
DD WWW WW WW 7 ss È 
38, AVENUE MONTAIGNE, PARIS 6° - TÉL. BAL. 16-23 et 77-93 me 
LÉ 1 N 


L S 
{ 4 TON 
È LU À LENS 
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TRANSFORMATEURS 


RSR RRRRS 


DE DISTRIBUTION 


SSSR SRE 


"SAVOISIENNE 


10 à 630 KVA 


Série TH isolement Huile 


Série TD isolement Pyralène 


L'Usine « SAVOISIENNE » de FOURCHAM- 
BAULT est spécialisée depuis 1956 dans la 
fabrication de tous les transformateurs de dis- 
tribution jusqu'à 630 kVA. 


à Son équipement des plus modernes (train de 
cisaillage des tôles magnétiques, fours à recuit, 
# chaîne de montage, étuves à vide poussé avec 
remplissage d'huile sous vide, station d'essais 
+ de choc, etc.) et les contrôles sévères appliqués 
en cours de fabrication sont la garantie des 
meilleurs soins apportés à la construction d'un 
matériel bénéficiant d'une technique éprouvée. 


Tous les transformateurs « SAVOISIENNE » 
du type normal sont construits avec circuit 
magnétique en tôles à cristaux orientés et sont 
entièrement conformes aux plus récentes 
circulaires de l'ELECTRICITE DE FRANCE. 


— SAVOISIENNE À 


DIRECTION GÉNÉRALE A 


AIX-LES-BAINS (Savole) 4 70 


Usines à : AIX-LES-BAINS — FOURCHAMBAULT (Nièvre) — FRONTENEX (Savoie) 
Documentation sur demande à : SAVOISIENNE-FOURCHAMBAULT 


re 


ÉCHOS 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MERLIN et GERIN 


C'est à la Société qu'a été confiée la tâche d’étudier les 
matériels et les installations électriques des centrales et du 
réseau de distribution du paquebot France. 


Au total, les Etablissements Merlin et Gerin ont fourni 
pour « France » : les tableaux principaux de distribution élec- 
trique ; les pupitres de commandes constitutuant en quelque 
sorte le P.C. du navire ; les tableaux primaires assurant la pro- 
tection de toute la distribution électrique ; les transformateurs 
cuirassés d'un type spécial ; l'appareillage des tableaux secon- 
daires ; le Lableau de secours. 


Forges et Ateliers de Constructions Electriques de JEUMONT 


La Société a reçu de l’Electricité de France la commande d’un 
alternateur de 312 500 KVA, 24 000 V destiné à la centrale de 
Blénod. 

Jeumont ef Le Matériel Electrique S.W. exécutent déjà en 
commun, pour la centrale de Vaires-sur-Marne, un appareil de 
mêmes caractéristiques dont le poids atteint 340 tonnes. Il 
s’agit des plus puissants alternateurs pour centrales thermiques 
actuellement construits en France. 


(suite” E-224, 226,228, 244 et 245). 


BONNES RAISONS POUR ADOPTER 


* VIGITHERME 


@ Evite tout échauffement anormal 


e Permet, en toute sécurité, 
l'utilisation des machines à 
leur puissance maximum 
(moteurs, transforma- 
teurs, paliers, etc.). 


Est utilisé aussi en régulation 
(étuves, chauffe-eau...) 


Pour températures de 30 
à 200°, chaque type est 
à température fixe et 

indéréglable. 


13, RUE AUGEREAU, PARIS-7: TÉL. : INV. 93-72 
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Le câble 


CORONEX 


porte-drapeau des câbles 


[ 
0 
k 
| 
\ 
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BUTYL-NEOPRENE 


Less mul CA 


est une exclusivité de la 


rm ANTON 


| 


CI = TH 
Ca 

| °78,Av.Simon Bolivar-Paris 

Tei.BOL : 90-60 


ne 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS (suite) 


; 4 & 051 ALCOmDAEnIARERRAIe CORRE 


La Compagnie Générale de Télégraphie sans Fil (C:SPFE) 
a pris une participalion majoritaire dans la Société italienne 
Ducati Elettrotecnica dont le siège et les usines sont situés à 
Bologne. 


La Ducati Elettrotecnica consacre son activité à la production 
en grande série de pièces détachées pour l’industrie électronique, 
en particulier de condensateurs, domaine dans lequel son expé- 
rience lui a valu une réputation internationale. 


Française Thomson-Houston 


Le 22 avril 1960 a été inaugurée la liaison hertzienne Médéa- 
Laghouat, en présence de nombreuses personnalités algé- 
riennes et métropolitaines. 


Cette réalisation de la Compagnie Française Thomson-Hous- 
ton en liaison étroite avec le Centre national d'Etudes des Télé- 
communications, met en œuvre les techniques, les expériences, 
les connaissances les plus récentes de transmission des ondes 
décimétriques au-delà de l'horizon ; les équipements qui la 
composent sont maintenant normalisés pour l'équipement 
du réseau métropolitain et africain. 


La Compagnie Française Thomson-Houston «a déjà à son 
actif plusieurs installations de faisceaux hertziens transhorizon 
en Afrique du Nord qui répondent aux problèmes nouveaux que 
pose le développement accéléré du Sahara et des Etats de la 
Communauté. 


DANS TOUS LES DOMAINES 
DE L'INDUSTRIE 


Les rubans adhésifs une face de la série ADHER 
ont été conçus pour fournir en toutes circonstances 
l'adhésif qu'il faut à la place qu'il faut, 


Avec des supports variés (colorés ou transparents), 


ils présentent une adhésivité et une résistance cons: 
tantes, une grande tenue au vieillissement. 


Dans maints emplois de protection, d'isolation 
électrique, d'étanchéité, de conditionnement, de 
cerclage, fardelage, bottelage, ils sont irremplaçables. 


Possibilité d'impression publicitaire. 


DOCUMENTATION SUR DEMANDE 


MACHINE A BOBINER 


Documentation et prix sur demande 


ÉÉLAURENT ENS SUR 


206 RUE CLAUDIUS LINOSSIER LYON 4° 


E° P. BARNIER - VALENCE (Drôme) 


TÉLÉPHONE 37-65 - LIGNES GROUPÉES 


Y 
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Imbattables 
LES RÉSISTANCES DE PUISSANCE 


Sfernice ! 


Pour 5 raisons : 


- dissipation exceptionnelle, 
+ possibilités de surcharge, 
- stabilité parfaite, 
+ sécurité absolue 
de fonctionnement 
en toutes ambiances, 
. Service de très longue durée. 


La Qualité SFERNICE..... 


une Assurance-Tranquillité. 


Une documentation complète 
vous sera adressée 

sur demande 

en vous recommandant 

de cette revue. 


Société Anonyme au Capital. de 1.500.000 NF. 
Siège Social et Usine : 


_ 115, Bd de la Madeleine, NICE (AM) - Tél 618-90 
F4 Services Commerciaux et Dépôt : L 
: Ne 87, AV. de la Reine - BOULOGNE (Seine) 


Tél, MOL, 35-35 - VAL. 26-66 


mA 
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MATÉRIEL DE BRANCHEMENT 


Sectionneur de tableaux 
30 Amp. 


Distributeur à 
coupe-circuit incorporé 


Coupe-circuit de 
pied de colonne 
125 - 250 A. 


AUTRES FABRICATIONS: 


+ Matériel d'installation 


+ Coupe-circuit à haut i 
de coupure FÉES 


Tableaux B.T 
- |. pour postes 
de transformation M re 


MANUFACTURE D'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
L'ECLAIRAGE GÉNÉRAL 


CAHORS (107) 


LA VIE DES SOCIÉTÉS (suite) 


Etablissements Merlin et Gerin 


Déduction faite de la provision pour impôt sur les sociétés 
et compte tenu de divers profits et pertes, le bénéfice net de 
l'exercice 1959 ressort à 160 167 548 francs au lieu de 136 
millions 247 354 pour le précédent exercice. Un dividende 
au moins égal à celui distribué en 1959 semble donc assuré. 


Le chiffre d’affaires s’est élevé en 1959 à près de 15 milliards, 
en augmentation de 2 milliards sur celui de 1958. La société 
a accentué son effort d'investissement au cours de l’exercice 
écoulé : les immobilisations nouvelles atteignent en effet 
932 millions, soit 36 % de plus qu’en 1958. Les résultats bruts 
sont en nette progression passant de 719 à 1 145 millions 
d'anciens francs, ce qui permet la comptabilisation d'une 
annuité d'amortissement de 542 millions (contre 401 millions 
en 1958) et la construction d’une dotation de 313 millions 
pour le renouvellement des stocks. 


Générales d'Entreprises Electriques 


Bénéfice net de l'exercice clos au 31 décembre 1959 
159 097 116 francs contre 148 374 462 francs pour l'exercice 
précédent. 

Dividende net proposé à l’assemblée du 18 mai : 6. NF par 
action ancienne et 3 NF par action nouvelle. 

Le rapport du Conseil, qui a été présenté à l’assemblée, 
souligne que pour renforcer son implantation et dans l'esprit 
qui a présidé à l'établissement du plan de Constantine, la 
Société a créé une filiale, la Compagnie Algérienne de Chaudron- 
nerie et de Montage (C.A.C.E.M.), dont elle possède 70 % du 
capital et dont l'atelier s’installe à Maisons-Blanche, près 
d'Alger. 


ge Améliorez vos Installations Frecir ques an 


Q Choctrobande 


ET SES PRISES POSE-PARTOUT 
vous assurent : 


SÉCURITÉ - CONFORT 
FACILITÉ D'EMPLOI 


LATTES Découper sulvant Ie pointiflé |) 
L'ÉLECTROBANDE :- 113, rue de l'Université, 
PARIS-VII - TÉL. : INV. 99-20 


Veuillez m'envoyer sans engagement de ma part : 
DOCUMENTATION — TARIF — ÉCHANTILLON 


NOM : Société : 
Adresse : 
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Se PR M non | oo 


C'OPUBLICITE : PARIS 


1 atttttttt 
RES 
RES 


adoptés 
lisés Par 


(I 


Matériels 
et normg 


| ll 


ll E 
à 7 


il 


Dem 
CAT ALOGUES 
& DOCUMENT AT 


et... 


NOTRE EXPOSITION PERMANEN 
TE 
DE MATÉRIELS DE RACCORDEMENT 


LES POTEAUX EN BOIS CRÉOSOTÉS 


s’emploient pour toutes les tensions car ils sont des supports: 
1 LEGERS - ROBUSTES 
DURABLES - ISOLANTS 
ÉCONOMIQUES 


SYNDICAT NATIONAL DE L'INJECTION INDUSTRIELLE DES BOIS Fee 
3, RUE D’ANJOU . PARIS - 8° . TÉL. : ANJOU 50 42 
| 
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MCB 
VERITABLE ALTER 


11 Rue Pierre Lhomme.Courbevoie Défense : 20-90 


LA VIE DES SOCIÉTÉS (suite) 
COMPAGNIE DES COMPTEURS 


Les résultats de la Cie des Compteurs (ex-Compteurs et 
Matériels d'usines à gaz) pour 1959 sont meilleurs que ceux 
de 1958. 

Les premières indications sur les comptes de l’exercice clos 
viennent de paraître. Le bénéfice net ressort à 469 072 000 F 
(anciens) contre 386 783 000 pour 1958, mais pour 1959, les 
bénéfices s'entendent après affectation de 396 355 000 F aux 
amortissements et de 478 261 000 F au compte de réserve de 
renouvellement des stocks, soit au total 874 616 000 F alors 
que pour 1958 l’ensemble des dotations de prévoyance passées 
par profit et pertes, abstraction faite de la provision pour 
impôts, ne s’était élevé qu’à 211 millions. 

Le dividende, qui ne s’appliquera qu'aux 1 034 514 actions 
représentant l’ancien capital de 3 103 542 000 F, sera de 
330 F (3,30 NF) net contre 284,52 pour 1958, somme à 
laquelle s'était ajoutée une distribution exceptionnelle de 
15 F 48 à titre d’indemnité de nationalisation des usines 
tchécoslovaques. 

Au début de cette année, le capital de la Cie des Compteurs 
a été porté à 46 553 130 NF (4 655 313 000 F anciens) par 
l'émission à 45 NF de 517 257 actions nouvelles de 30 NF 
nominal que les actionnaires ont pu souscrire dans la propor- 
tion de 1 nouvelle pour 2 anciennes, et qui portent jouissance 
du 1er janvier 1960. 

La Société va d’ailleurs procéder à une incorporation de 
réserve qui portera le nominal des actions de 30 NF à 33 1/2 NF 
après quoi toutes les actions seront regroupées à partir du 
1er septembre en titres de 100 NF. 


Freins et Signaux Westinghouse 


Chiffre d’affaires 1959 : 11 802 000 000 d'anciens francs, 
soit une progression de 11 % par rapport à l'exercice précédent. 
Le Conseil proposera à l'assemblée du 13 juin un dividende 
brut de 160 anciens francs (1,60 NF) par action contre 
150 francs l’an passé. 
(suile E-244 et 245), 


gécuité 


APPAREILLAGE BLINDÉ, ÉTANCHE, ANTIDÉFLAGRANT, 
pour l'industrie et les mines. COFFRETS DE MANŒUVRE, 
TABLEAUX, ET TOUS ÉQUIPEMENTS A CONTACTEURS. 
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cuirassé .…. 


Une installation électrique moderne ne doit 
plus être vulnérable. Elle doit être méca- 
niquement protégée. C'est une ques- 
tion de durée, d'économie et de sécurité. 


Es O LI D î res le câble électrique cuirassé repré- 


sente la manière la plus simple, la 
plus commode et la plus etticace de réaliser une telle installation. 
Il est constitué par un toron de fils isolés (2,3 ou 4 conducteurs) enfermé 
dans un bourrage protégé par une cuirasse métallique agrafée continue, 
éventuellement revêtue d'une gaine extérieure étanche en polyvinyle. 


Résiste aux intempéries, aux agents chimiques, aux insectes et aux 
rongeurs. 


IL SE POSE FACILEMENT SANS OUTIL normalisé...nrc32-107 


SE COURBE A LA MAIN 


WE 


MARQUE DE QUALITÉ K 
Documentation sur demande: 


Établissements GEOFFROY-DELORE - 134, Boulevard Haussmann - PARIS -8° 
Électro S.N.L. - Av. Montesquieu - SOISY-SOUS-MONTMORENCY {(5.-&-O. 
Établissements MULLER & LANDAIS - 65, rue du Mans - COURBEVOIE (Seine) 


{ LE CABLE ÉLECTRIQUE CUIRASSÉ }) 
SET RENE TETE ENT PET 


DATSOUPLESSEMDUCFIL NU, L'ANSOLIDITÉ D'UNEPROMECTION MÉTALLIQUE 
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Aujourd'hui | 
et par milliers dans le monde entier : 


le LUMANDAR 


CONCTACTEUR MINIATURE à CELLULE 
PHOTOELECTRIQUE INCORPOREE commande 
automatiquement l'ECLAIRAGE PUBLIC en 
fonction de la lumière du jour à laquelle il obéit 
BREVETS A. JAY (FRANCE et ETRANGER) 


e ll peut se placer directement sur un poteau ou lampadaire quelconque 
paur commander une vingtaine de lampes de 100 w. à lui seul, ou 
plusieurs milliers avec un contacteur auxiliaire. 


ll ne possède aucun élément électronique donc indéréglable, sans 
usure et sans entretien. 


° Le LUMANDAR supprime et remplace l'ancienne pendule avec en plus 
l'avantage d'être moins cher à l'achat et à l'installation, et de tenir 
compte des conditions météorologiques. 


» COMETA est spécialisé dans son domaine exclusif de la photo- 
électricité. 


e Garantie 2 ans. Documentation sur demande. 


Références mondiales 


fr 
== | 
a) 


Sté COMETA 


S. A. R. L. au Capital de 25.155.000 F. 
MONTEFLEURY (Isère) Tél. : GRENOBLE 44-47-35 et la suite 


BOITE POSTALE 76 GRENOBLE 


PARIS 140, Rue de Ménilmontant XXe 
Tél. : ORN 79-51 


TRANSFORMATEURS 0e MESURE 


Construits à l’aide de tôles à cristaux orientés, 
imprégnés sous vide et enrobés de résine 
synthétique, ils peuvent être installés dans 
toutes les positions, sous un encombrement 
très réduit. 


Nos fabrications présentent, sur demande, 

les caractéristiques particulières suivantes : 

- Protection totale contre les acides et agents 
atmosphériques, 

- Incombustibilité et insensibilité aux chocs 
mécaniques, 


Les T.I. et T.P. Haute et Basse Tension sont 
homologués par E.D.F. - Marine Nationale - 


Air - PTT. - C.E.A. - S.N.C.F. - etc. 


Les Constructions Electriques R.S. étudient et 


réalisent tout appareil de caractéristiques 
spéciales. 


Ascot 


PS 0. ass 
CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


49-51 RUE FRILEUSE - GENTILLY (Seine) - TÉL. : ALE. 55.13 - 97.19 
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de 125 À à 500 À 


- Appareils à pôles séparés 
du type semi-coulissant. 


- Ouverture verticale visible 
- Coupure brusque. M E( E L E( 
- Contacts ponctuels argen- 10 Rue Alphonse-de-Neuville PARIS [17°] 


tés à forte pression. 
WAG. 04-61, 07-64 10-06 


- Commande rotative latérale 
ou frontale. 


- Dispositifs de déclenchement 
à distance. 
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CLAUDE PAZ & VISSEAUX Siège Social: 10, rue Cognacq-Jay - PARIS Vil- 


AGENCES à : ALGER - AMIENS - BEZIERS - BORDEAUX - CLERMONT-FERRAND - LILLE - LYON 
MARSEILLE - NANCY - NANTES - NICE - PARIS et CENTRAL-PROVINCE - RENNES - TOULOUSE 


ÉTABLISSEMENTS ET FILIALES A L'ÉTRANGER 


BELGIQUE" CLAUDE PAZ & VISSEAUX - 127, Avenue Louise - BRUXELLES 
ITALIE EE COMPAGNIA LAMPADE PASTELOR - 49, Via A. Bergognone - MILAN 
MAROG:ES re. Sté GHERIFIENNE DES Ets CLAUDE PAZ & VISSEAUX, 9, rue du Havre - CASABLANCA 


ce eUNR ree SUISSE ET ROVO S.A. 9, Karstlernstrasse - ZURICH 
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Les alliages légers ont définitivement conquis 
tous les domaines de !a technique. 


Ses flasques et sa carcasse en alpax 
font de NOVACEM un moteur 
particulièrement robuste, 

quoique léger. 

Le moulage direct de la carcasse 


sur les tôles facilite 
le refroidissement extérieur. 


NOVACEM, moteur fermé, 
subit plus de 20 contrôles 
en cours de fabrication. 


NORMACEM 


37, rue du Rocher - Paris (8e) 


Cie Électro-Mécanique 


in 1960 
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Système de 3 quadripôles mobiles au Centre d'Études Nucléaires de Saclay 


(Document Ateliers de C. E. Jeumont). 


CHRONIQUE 


Organisation des Ingénieurs 


Une fièvre d'organisation se révèle parmi les 
Associations d'Ingénieurs, aussi bien dans les graves 
réunions des états-majors, dont la graduation 
atteste les talents professionnels et d’Adminis- 
trateurs, que parmi les Associations d’Anciens 
Elèves. Les buts modestes de celles-ci sont de 
conquérir les situations d’avenir que doivent nor- 
malement assurer les longues et coûteuses études. 

Il n’y a pas là d'évolution sociale soudaine, mais 
un besoin de bonne répartition professionnelle 
pour cadrer avec les conditions économiques nou- 
velles. 11 y a vingt ans un ingénieur venant de 
conquérir son diplôme n’était pas assuré de trouver 
aussitôt une bonne entrée dans la carrière, les 
postulants étant plus nombreux que les emplois 
disponibles. Aujourd'hui le besoin de techniciens 
est tel qu’il ne devrait pas y avoir les mêmes diffi- 
cultés, mais les voies d'admission sont jalonnées 
de postes d’aiguillages, pas toujours synchronisés. 

Après une concentration des sociétés en des 
états-majors communs, pour raisons d'économies, 
nous sommes entrés maintenant dans un engrenage 


administratif de décentralisation, reconversions, etc. 
qui réduisent les cadres, même les supérieurs, au 
rôle de pions mobiles sur l’échiquier des plans d'Etat. 


Les complications de la technicité, de l’automa- 
tisme, ont conduit les industriels à s'intéresser 
davantage à la formation de techniciens spécialisés 
pour leurs propres études et fabrications. Le libre 
emploi des taxes d'apprentissage leur fournit moyens 
et facilités d'attribution. Par exemple, notre Ecole 
Supérieure d’Electricité, fondée et régie depuis 
1894 par la Société Française des Electriciens, se 
trouve en crise de transformation, sous l'influence 
capitale de la subvention des producteurs et distri- 
buteurs d'électricité représentés par le service 
nationalisé. Une révision complète des programmes, 
trois années d’études au lieu de deux, transfert à 
Orsay de l’Electronique, plus loin pour l’Electricité, 
sont des problèmes dont la solution ne peut être 
improvisée, Il n’est pas certain que l’on trouverait 
en Bretagne, par exemple, les concours, indispen- 
sables à l’enseignement nouveau, des personnalités 
de la construction électrique. L'Ecole Nationale 
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de Clichy vient de subir une période de crises de 
professeurs, malgré sa proximité de la capitale. 
L'Ecole d’Electricité Breguet vient d’être rachetée 
par la Chambre de Commerce de Paris, ce qui assure 
sa stabilité. 

L'Association des Anciens Elèves E.S.E. fait 
entendre sa voix, et l'intérêt de ses dix millemembres. 
On comprend que les classiques courants forts 
soient quelque peu dépités par l'engouement des 
étudiants pour l'électronique, dont on vient de 
créer des Instituts à Lille et à Grenoble, sans compter 
celui de Paris. Mais il s'avère que les courants 
faibles de l’électronique commanderont, contrôle- 
ront de plus en plus les utilisations industrielles de 
l'électricité. L’électronique devrait constituer une 
base de la technique électrique, plutôt qu’un 
complément facultatif. 

Différentes organisations de cadres ont attiré 
l'attention sur des situations déplorables provenant 
de mesures officielles de reconversion d'industries. 
Des « ingénieurs âgés » se trouvent sans emplois, 
leur compétence même mise en cause, malgré une 
longue pratique dans la profession. Nous avons 
déjà parlé ici du « recyclage » périodique, qui doit 
marcher de pair avec les programmes de promotion 
professionnelle. L’ingénieur a ie devoir de s’élever 


toujours au niveau des progrès scientifiques. Ne pas 
avancer devient reculer sur cette voie, si rapide 
maintenant. La Fédération des Industries Mécani- 
ques a créé un Centre d'Etudes supérieures des 
techniques industrielles. Un millier d’auditeurs 
ingénieurs en activité suivent cette année les cours 
de perfectionnement, soit de techniciens de com- 
mandement, de bureaux d’études, etc. Un diplôme 
du C.E.S.T.I. vient d’être autorisé par décret. Les 
industries électriques auraient intérêt à suivre les 
mêmes développements, dès leur crise de répartition 
électronique achevée. 


Il est d’ailleurs réconfortant de voir paraître 
aujourd’hui des offres d'emploi avec « âge indifférent » 
qui marquent un souci de la compréhension 
humaine. 


Les Fédérations d'Ingénieurs ont par ailleurs 
émis le vœu qu’une organisation nouvelle ne mette 
pas entre les mains de l’Etat leur liberté actuelle 
de présentation ou discussion des problèmes profes- 
sionnels, techniques ou scientifiques. Une libre 
émulation est au contraire nécessaire pour l’avan- 
cement du progrès scientifique, et non des séances ou 
conférences académiques tenues sous le signe d’une 
hiérarchie de fonctions. 

L.-D. FOURCAULT. 


RÉSEAUX 


L’interconnexion des réseaux électriques britanniques 
et français 


Le Comité d'Etude Mixte constitué par la « Central 
Electricity Authority » de Grande-Bretagne et l’Elec- 
tricité de France pour établir un projet d'inter- 
connexion entre les réseaux électriques britanniques 
et français par l'intermédiaire de câbles sous-marins 
à travers la Manche a recommandé l'adoption d’une 
interconnexion par courant continu au moyen d’un 
câble unique capable d’assurer la transmission de 
120 à 150 000 kW à la tension de 200 000 volts. 
L'installation dont le coût est estimé à environ 4 
milliards de francs doit être achevée et mise en 
service en 1960. 


Un premier projet d’interconnexion entre les 
réseaux électriques anglais et français, par l’inter- 
médiaire de câbles sous-marins à travers la Manche, 
avait été étudié au cours des dernières années de 
guerre. Les possibilités techniques du moment 
n’autorisaient qu’un projet d'échelle insuffisante 
pour présenter un intérêt économique quelconque, et 
ce projet a été abandonné. * 


À partir de 1951, l'étude de ce problème d’inter- 
connexion a été reprise par les deux Sociétés natio- 
nales créées dans l'intervalle : la Central Electricity 
Authority et l’Electricité de France. L'étude systé- 
matique des développements prévisibles de la 
consommation d'électricité dans les deux pays, ainsi 
que celle des possibilités de production correspon- 
dantes a fait ressortir l'existence d’intéressantes diver- 
sités, susceptibles de justifier l'établissement d’une 
interconnexion pouvant atteindre, dans l'avenir, 
quelques centaines de mégawatts. Par ailleurs les 
possibilités techniques de l’interconnexion ont été 
reconnues plus favorables, grâce notamment aux 
progrès accomplis en matière d’utilisation de nou- 
veaux Câbles à haute tension. En définitive, un 
projet de transmission d’une puissance de l’ordre de 
150 000 KW par courant alternatif triphasé compor- 
tant l’utilisation de 4 câbles à 132 000 voits dont un 
deréserve, avaitété mis à l’étude. D’importantes essais 
préliminaires ont été entrepris dans les deux pays, 
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En B2, trajet du câble d’interconnexion. 


afin de permettre une bonne mise au point des spéci- 
fications des câbles proposés et de leurs accessoires, 
ainsi que des conditions d'exécution de la pose 
des câbles et de leurs réparations éventuelles. Ces 
essais entrepris dès 1953, se sont étendus sur trois 
années. 

Il s'agissait alors de câbles monophasés, isolés 
au papier préimprégné et remplis d’azote sous 
pression. 

Toutefois, la réalisation du projet en courant alter- 
natif n’a finalement pas été poursuivie, en raison 
des possibilités techniques nouvelles ouvertes par le 
développement récent des transmissions par courant 
continu. À la fin de 1955, le succès de l’interconnexion 
à 100 000 volts réalisée entre la Suède et l’île de 
Gotland d’une part, ainsi que les progrès accomplis 
dans le développement des mutateurs à vapeur de 
mercure de grande puissance, ont permis d'envisager 
avec des éléments de certitude suffisants, le passage 
prochain à des échelles de tension et de puissance 
convenables pour l'interconnexion à travers la 
Manche. 

Une nouvelle étude a donc été entreprise, pour la 
transmission par courant continu. Finalement, la 
possibilité a été reconnue d'engager dès maintenant 
une réalisation à l’échelle de 150 000 kW, avec une 
tension de 200 000 volts et un seul câble. 


es 2 


Compte tenu des risques spéciaux dûs à la navi- 
gation et à la pêche, particulièrement active dans 
dans cette région, qui sont à l’origine de la majeure 
partie des avaries, il a été reconnu qu’une liaison 
par un seul circuit à courant continu aurait une 
disponibilité comparable à celle d’une liaison par 
courant alternatif utilisant 4 câbles monophasés. 
Outre l’économie résultante, cette solution a 
l'avantage d'éviter la multiplication des risques 
de rupture. 

Par ailleurs, les possibilités de développement dans 
l'avenir apparaissent plus larges avec le courant 
continu qu'avec le courant alternatif où les disposi- 
tions du projet paraissaient voisines des limites 
actuelles de la technique. 

Parmi les autres avantages reconnus à l’inter- 
connexion en courant continu, on doit mentionner 
qu’elle assure une meilleure indépendance des deux 
systèmes de réseaux interconnectées, en les affran- 
chissant de l'obligation de fonctionner au syn- 
chronisme, donc directement à la même fréquence et 
avec des conditions de réglage aussi homogènes que 
possible. : 

Une campagne d’essais, entreprise en 1958 
conjointement par l’Electricité de France et les 
Câbleries Françaises, avec l’aide du Service des 
Câbles Sous-Marins des P.T.T., a essentiellement 
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pour but de préciser les conditions de pose des câbles 
proposés ainsi que celles de l'exécution des répara- 
tions en mer. 

Laliaison projetée entre les deux pays doit compor- 
ter un circuit de 160 MW, sous 200 KV, constitué par 
deux câbles unipolaires placés au voisinage l’un de 
l’autre pour éviter l’action magnétique de la liaison 
sur les auxiliaires de navigation des navires. Cette 
disposition particulière nécessitait la mise au point 
d'une méthode de pose simultanée de 2 câbles 
d'énergie lourds et protégés. 


Spécification sommaire des câbles d'essai. 


Type : câbles unipolaires isolés au papier 
imprégné, sous gaine de plomb, gaine de polyéthylène 
et armure. 

Tension nominale : 
mer). 


100 KV (par rapport à la 


Courant nominal : 800 A. 

Conducteur de cuivre : section 340 mm?. 

Armure constituée par des fils d’acier de 6 mm. 
Diamètre extérieur de chaque câble : 75 mm. 
Poids au mètre : environ 17 kg. 


La situation des câbles posés sera contrôlée sur le 
fond par des plongeurs autonomes qui utiliseront 
notamment un appareil de télévision sous-marine. 


Un essai d'exécution d’une jonction de réparation 
sera effectué ensuite sur l’un des câbles, suivi 
d’une nouvelle observation de cette jonction après 
immersion. 


Les câbles seront ensuite relevés et serviront à 
la répétition de la mise en place des longueurs 
d'atterrissage de la liaison sur la côte, au Portel. 


ES: 


PRODUCTION D'ÉNERGIE 


Prévisions sur l'énergie nucléaire et la production 
électrique 


Les prévisions exposées dès 1955 sur l'utilisation 
pacifique de l'énergie nucléaire et en particulier la 
production d'électricité ont été modifiées à la suite 
des enseignements fournis par l'emploi des premiers 
réacteurs industriels et la découverte de nouvelles 
sources d'énergie, 

Les opinions des spécialistes ont ainsi varié rapi- 
dement et beaucoup de techniciens et de praticiens 
sont plus ou moins désorientés. Il nous semble donc 
intéressant d'exposer à ce sujet l'opinion autorisée 
du professeur Arnaldo Maria Angelini, vice-président 
du C.I.R.N. (1) et citée en particulier, dans Europa- 
Nucléaire. 


Le délai de réalisation des installations nucléaires. 


Une limite maximum de temps est toujours 
fixée par l'époque où les sources traditionnelles 
d'énergie ne permettront plus de faire face aux 
besoins accrus. Il manque cependant encore une 
base concrète pour les estimations dignes de foi, 
par suite de la nature même de ce problème; il 
suffit de penser, par exemple, aux immenses dispo- 
nibilités de gaz naturel du Sahara, qui il y a deux ans, 


(1) CGN.RN, : Comité Italien de Recherche Nucléaire. 


étaient non seulement imprévisibles, mais encore 
impossibles à supposer. La production nucléaire 
prendra ainsi son essor avant l'épuisement des 
sources énergétiques traditionnelles et occupera une 
place importante à partir du moment où elle devien- 
dra plus économique. 


Les qualités économiques des centrales nucléaires 
en construction. 


Les centrales figurant aux programmes actuels ne 
produiront pas d'énergie à des prix avantageux par 
rapport aux prix pratiqués par les installations 
thermiques conventionnelles ou par les usines 
hydroélectriques (au cas où celles-ci sont économique- 
ment réalisables). 


En général, le coût d'installation des centrales 
nucléaires est environ trois fois plus élevé que celui 
des centrales thermiques ; en revanche, l'incidence 
par KWh du prix du combustible est moindre. 
Mais si le prix plus élevé du capital d’investis- 
sement est aisément évaluable, on ne saurait en 
dire autant pour les prix du combustible, du fait 
que l’énergie produite par les installations nucléaires 


dépassera certainement celle des installations 
traditionnelles. 


Evolution des prix de revient 


Les prix de production d'une installation dépen- 
dent : 


a) du prix du combustible par KWh produit ; 
b) du capitalinvesti, c’est-à-dire desinvestissements 
engagés par hWk installé, dont l'incidence sera 


faible pour une distribution continue et constante 
(1 KW X8 760 h—8 760 kWh). 


Ces deux facteurs du coût ne présentent pas de 
grandes différences entre une installation et l’autre 
dans le cadre traditionnel, mais nous avons vu que 
pour les centrales nucléaires le coût du capital 
est d'environ trois fois plus élevé, le coût du com- 
bustible étant sensiblement inférieur. Ainsi, dans 
le cas d’une centrale nucléaire, le coût est influencé 
par les charges fixes beaucoup plus que dans les 
centrales traditionnelles ; l'énergie nucléaire est donc 
qualifiée pour une exploitation caractérisée par une 
utilisation maximale de la puissance installée. Mais 
dans l’état présent, l’énergie nucléaire ne peut 
entrer en compétition avec l'énergie thermique 
traditionnelle, même en ce qui concerne les utili- 
sations les plus élevées, et l’écart entre les prix de 
revient s’accentue seulement au fur et à mesure 
que décroissent les utilisations (fig. 1). 

Le progrès technique amènera certainement une 
baisse du capital investi et du coût du combustible, 
si bien que l’on aura sans aucun doute, à échéance 
plus ou moins prochaine une compétition entre les 
utilisations maxima, qui s’'étendra au fur et à mesure 
à des utilisations de valeurs inférieures, mais par 
une progression décroissante. La compétition pour- 
rait se manisfester au cours des cinq ou six prochaines 
années ; pour les utilisations mineures, les éléments 
font défaut, quand il s’agit de formuler des prévi- 
sions dignes de foi. 


Rôle respectif de l'énergie nucléaire et des sources 
traditionnelles. 


Dans un pays évolué où 80 % des besoins élec- 
triques sont couverts par la production hydraulique 
et géo-thermique, que la production thermique, 
aussi bien conventionnelle que nucléaire, ne pourra 
jamais remplacer pour d’évidentes raisons écono- 
miques, la quantité d'énergie à produire thermi- 
quement représente la différence entre deux données 
fixes : besoins et production. En dépit de l'influence 
qui peut être exercée sur la répartition des besoins 
et de la production hydroélectrique moyennant 
des procédés appropriés, le rôle de la production 
thermique est nécessairement caractérisé par un 
facteur de charge relativement faible (près de 3 000 
kWh par kW en Italie). 

L'utilisation des installations nucléaires devra 
se borner à la «zone» du diagramme de charge de 
l’ensemble des centrales thermiques caractérisées 
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F1G. 1. — Rapport entre les prix de revient de l'énergie 


électrique de différentes origines pour des puissances 


variables, 


par les «utilisations » les plus élevées. En effet, 
l'incidence des charges fixes sur le prix de revient 
de l'énergie productible sera d'autant plus faible 
que le nombre de KWh produit par kW installé 
sera plus grand. 


Peut-on définir un type définitif de réacteur 


En 1955, au cours de la première conférence de 
Genève, en présence de plus de 1000 types de 
réacteurs réalisables, on réduisit à près d’une 
vingtaine le nombre des réacteurs qui possédaient 
les qualités requises d'économie, de sécurité, et de 
rendement technique. Ces réacteurs étaient classés 
dans les catégories suivantes : 


1) Modérés et refroidis par l’eau sous pression ; 
2) Modérés et refroidis par de l’eau bouillante ; 
3) Modérés au graphite et refroidis au gaz. 


A la seconde conférence de Genève, en septembre 
1958, on s’est trouvé en présence de la même diver- 
sité, voire d’une plus grande variété par rapport 
à 1955; mais les trois catégories initiales restent 
encore préférées pour des installations plus ou moins 
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prochaines, Chacune des trois centrales prévues 
au programme nucléaire italien se rattachent ainsi 
à l'une de ces trois catégories. 


Uranium naturel ou enrichi 


Ce dilemme par le passé donna lieu à de nombreuses 
discussions, du fait également que les deux tendances 
opposées, soutenues respectivement par la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis, se rattachaient à des 
considérations et à des exigences d'ordre politique 
et militaire, particulières là ces deux pays. Aujour- 
d'hui, dans ces deux nations, on envisage des compro- 
mis, qui n'excluent pas l'emploi d’un combustible 
pour favoriser l’autre, À plus forte raison, cette 
tendance est suivie par les autres pays. 


Energie nucléaire et pétrole 

Lorsqu'on disposera d'éléments suffisants pour 
procéder à l'évaluation des facteurs techniques et 
économiques qui forment la base d’une comparaison 
entre ces deux types d'énergie, il faudra tenir 
compte, en faveur des combustibles nucléaires, 


transport, qui peut se faire également par la voie 
aérienne, avec une dépense infiniment moindre à 
égalité de puissance productible, que celle qu'en- 
traîne le transport des combustibles traditionnels. 


L'énergie de fusion 

Depuis que furent publiés, il y a deux ans, les 
résultats de l’expérience « Zeta », nombreux sont 
ceux qui, sous la pression de la curiosité éveillée 
dans l’opinion publique, par les perspectives de la 
fusion nucléaire, se sont efforcés d'établir des pré- 
visions allant de huit à quarante ans. L’écart entre 
ces deux limites suffit à démontrer combien des 
prévisions de ce genre doivent être tenues pour 
peu fondées et scientifiquement peu dignes de foi. 
Dans l’état actuel de la technique de la construction 
de réacteurs à fusion, il existe de nombreuses 
questions encore sans réponse et qui présentent 
une série d’inconnues dans les termes d’un problème 
dont le dénouement est « certum an, incertum 
quando » résultat certain, mais date fort incertaine. 


de leur caractère économique et de leur facilité de HAE 
DISTRIBUTION 
Les systèmes de distribution 
dans les installations industrielles (suite) 0) 
On peut obtenir une bonne sécurité de fonctionne- - NN JL 


ment et un réglage très satisfaisant en utilisant 
non plus deux machines shunt mais deux machines 
compound, Le système consiste à intervertir, sur les 
ponts, les deux enroulements shunt et série, ces 
derniers étant inversés c'est-à-dire démagnétisants. 
Il faut cependant veiller à ce que l'effet de l’exci- 
tation série ne soit pas prédominant, Le montage 
de principe est donné figure 6. 

La puissance des deux machines qui forment le 
groupe pour 3 fils doit être d'autant plus grande que 
la différence de charge entre les deux ponts est 
plus élevée, Si, par exemple, le courant, dans l’un 
des fils extrêmes de la distribution, peut devenir 
le double de celui qui circule dans l’autre fil c’est- 
à-dire si l’on à 1 pour le premier et 1/2 pour le 
second, le courant, dans le fil compensateur aura 
pour valeur 1/2 alors que dans chaque machine 
du groupe la valeur du courant sera 1/4, Dans ces 
conditions la puissance de chacune des deux ma- 


« 


(1) Voir l'Ælectricien, avril 1960, 
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chines du groupe sera le huitième de la puissance de 
la génératrice principale dont la tension est deux 
fois plus élevée que celle des machines du groupe. 


Mais en pratique on s'efforce de réduire le déséqui- 
libre à de faibles valeurs qui permettent, pour les 


stations de grande puissance, de prévoir des groupes 


équilibreurs de puissance relativement faible qui 
peut représenter 1/10 — 1/20 et même 1/50 de la 
puissance de la ou des génératrices principales 
suivant l'importance de la station. 


FIG 7e 


Les balais des deux machines du groupe doivent 
être calés exactement sur la ligne neutre. Le réglage 
de la tension entre ponts peut se faire manuellement 
ou automatiquement au moyen d’un régulateur. 


Dans le cas d’une installation à 5 fils, le groupe 


d’équilibre est constitué par quatre induits iden- 


tiques accouplés rigidement (fig. 7). Un rhéostat 
de démarrage est mis en série avec les quatre 
induits. Sur chacun des fils neutres est placé un 
interrupteur. Il faut pour mettre en contact les 
points de jonction des inducteurs deux à deux 
avec le fil neutre correspondant, que le groupe 
ait démarré car, à l'arrêt les induits court-circuitent 
les inducteurs. 


Courant alternatif simple. 


a) Système monophasé à 2 conducteurs. 


Ce système est assez rarement utilisé en pratique. 
La source de courant est constituée par des alter- 
nateurs ou des transformateurs. Il n’y a qu'une 
seule tension ce qui permet de bien utiliser les 
appareils de production ou de transformation. 
Mêmes remarques que pour le courant continu sauf 
qu'ici les canalisations sont plus mal utilisées à 
cause de l'énergie réactive qu’elles doivent trans- 


porter si l'installation alimente beaucoup de 
moteurs. De plus, les moteurs monophasés sont 
de fabrication beaucoup moins courante que les 
moteurs à courant continu ou triphasés et ordi- 
nairement ils ne sont employés que pour les faibles 
puissances. 

Le courant monophasé ne peut-être conservé 
que dans les petites installations et pour les faibles 
puissances. 


b) Système monophasé à 3 conducteurs. 

Ce système n’est pas plus utilisé que Île 
précédent. 

L'enroulement secondaire du transformateur 
d'alimentation comporte une borne médiane qui 
permet de réaliser une distribution analogue à celle 
du courant continu à 3 conducteurs (fig. 8), On 
dispose donc de deux tensions : une pour l’éclai- 
rage, l’autre pour la force ce qui permet de donner 
plus de développement à l'installation, 

Nous remarquerons ici que si l’on adoptait 220 
volts entre neutre et extrêmes la tension entre 
extrêmes serait de 440 volts et dépasserait légé- 
rement la limite de la première catégorie qui est de 
430 volts. Mêmes remarques que précédemment en 
ce qui concerne l'énergie réactive et les moteurs 
monophasés. 

Ce système ne peut-être maintenu que dans les 
petites installations. 


Courant alternatif polyphasé. 


a) Système diphasé à 4 conducteurs. 

Ce système ne comporte pas de neutre, S'il 
s'agit d’un alternateur, celui-ci comporte quatre 
bornes d’où partent les quatre conducteurs de 
ligne. Quant il s’agit de transformateurs, on utilise 
deux transformateurs monophasés (fig. 9). La 
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tension d'alimentation est celle existant entre 
deux fils de phases (110 ou 220 volts). 


Cette tension est la même pour les moteurs et 
les appareils d'éclairage lesquels doivent être 
également répartis sur les deux phases de la dis- 
tribution. 


E 
DE meer 


Il est possible de remplacer les conducteurs 2 et 3 
(fig. 10) par un conducteur commun unique à 


. condition de lui donner une section 1/2 fois plus 


grande que les conducteurs 1 et 4. On ramène 
ainsi à trois le nombre des conducteurs de l’instal- 
lation. 


Ce genre de distribution n’est maintenu que 
dans les installations où il existe mais il disparaît 
peu à peu malgré l’avantage considérable qu'il 
présente, par rapport au courant monophasé, de 
permettre l’utilisation de moteurs à champ 
tournant. 


b) Système diphasé à 5 conducteurs. 


Comme dans le système à 4 conducteurs, on 
utilise deux transformateurs monophasés dont 
l’enroulement secondaire comporte une bonne 
médiane. Les bonnes médianes sont raccordées 
ensemble et au conducteur neutre de la distribution 


(fig. 11). 


plus faible soit en ce cas 110 volts. Entre un conduc- 


teur quelconque de la phase I et les conducteurs 


de la phase II on trouverait, dans le cas présent, 


une tension de 220 1/2 — 156 volts. 


Ce système permet, pour la force, de disposer d'une 
tension double de celle utilisée pour l’éclairage. 

La charge doit être bien répartie sur les quatre 
ponts de la distribution. 


c) Système triphasé à 3 conducteurs. 


Ce système ne comporte pas de neutre, l’enroule- 
ment secondaire du transformateur ou de l’alter- . 
nateur peut être soit en triangle, soit en étoile, 


dans ce dernier cas le neutre n’est pas sorti ou, 
s’il est sorti, il n’est pas utilisé. 


Avec ce mode de distribution les appareils 
d'éclairage et les moteurs sont branchés entre 
phases et alimentés sous la même tension. On fait 
l’économie du conducteur neutre et on supprime 
une partie des inconvénients qui résultent de ce 
conducteur. 


Dans le cas d’une installation unique lumière 
et force la tension de distribution doit être, à 
cause des lampes, limitée à 230 volts. Si la tension 
doit être plus élevée à cause de l'importance de la 
force, les appareils d'éclairage doivent être précédés 
de transformateurs abaisseurs. Le système triphasé 
sans fil neutre est souvent utilisé dans l’industrie, 
plus rarement dans les distributions publiques 
pour lesquelles on lui préfère le système à 4 conduc- 
teurs, c’est-à-dire avec neutre. 


Dans les installations industrielles de quelque 
importance et lorsque la tension de 220 volts est 
trop faible pour la distribution de la force on adopte 
souvent la double installation. Les circuits force, - 
complètement indépendants des circuits d'éclairage 


Les moteurs sont alimentés par les quatre conduc- 
HE teurs des phases I et IT, sous 220 volts par exemple, 
‘a tandis que les appareils d'éclairage sont disposés 

no entre les ponts constitués par chacun des quatre 
fils de phases et le neutre sous une tension deux fois 


sont alors raccordés à des transformateurs parti- 
culiers à 380 volts par exemple et les circuits d’éclai- 
rage à des transformateurs à 125 ou 220 volts. On 
bénéficie, en ce cas, de l’avantage de la séparation 
des deux installations. 
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FIG. 


En raison des nombreux avantages qui s’y 
rattachent, le système de distribution triphasé à 
3 ou 4 conducteurs est celui qui s'impose pour la 
plupart des installations industrielles de moyenne 
et grande importance; il est d’ailleurs et de 
beaucoup le plus répandu. 


d) Système triphasé à 4 conducteurs. 


Ce système comporte un fil neutre. L’enroulement 
de l’alternateur doit être en étoile ; l’enroulement 
secondaire du transformateur peut être en étoile 
ou en zig-zag. Ce système est souvent employé 
dans l’industrie. 


Dans le cas d’une seule distribution force et 
lumière la tension pour la force, dérivée entre 


phases, n’est que 1/3 fois plus élevée que celle pour 
l'éclairage dérivé entre phases et neutre. Comme 
la valeur de cette dernière doit être limitée à 
220 volts, la tension force ne peut en ce cas 
excéder 380 volts ce qui est d’ailleurs une limite 
en raison des dangers que feraient courir au per- 
sonnel des tensions alternatives plus importantes, 
aussi, avec de telles tensions, est-il nécessaire 
d’avoir recours quelquefois à des transformateurs 
abaisseurs pour supprimer ces risques (appareils 
mobiles, locaux humides, etc...). 

Dans l’industrie on préfère quelquefois réaliser à 
3 fils les circuits force alimentés sous une tension 
de 380 volts par exemple et construire, pour l'éclai- 
rage et éventuellement quelques autres appareils 
une installation particulière éventuellement à 
4 conducteurs alimentée sous une tension plus faible 
127/220 volts par exemple. 

Avec le fil neutre apparaissent les inconvénients 
consécutifs au déséquilibre des charges auquels 


12. 


s'ajoutent ceux qui pouvent résulter de la rupture 
accidentelle de ce fil. 


La figure 12 donne les schémas des systèmes 
triphasés dont il est question ici. 


C. CHAUMIER. 


Equipements électriques 
de protection pour brûleurs à mazout 


Plusieurs nouveautés sont à signaler dans ce 
domaine présentées notamment par Normacem aux 
Foires de Hanovre et'de Paris : 


L'équipement MA 9730 à pyrostat incorporé assure 
la commande et la protection des moteurs de brüû- 
leurs monophasés et triphasés. Une coupure bipo- 
laire du transformateur d'allumage (en marche et à 
l'arrêt) réalise un antiparasitage efficace. Le circuit 
de commande se fait sous 24 volts, tension de sécurité 
préconisée par l'U.T.E. Le relais de sécurité est 
réglable et compensé. 

Un autre équipement, le MA 8800, à la différence 
du précédent, comporte une cellule électrique photo- 
résistante pour le contrôle de la flamme, avec 
protection contre les courts-circuits de câble et de 
cellule au démarrage. 

Un dérivé de cet équipement, le MA 9800, possède 
en plus la protection contre les courts-circuits en 


cours de fonctionnement. 
EXT 
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Les transformations du matériel téléphonique 
et électro-acoustique 


Le téléphone permet d'établir un lien permanent 
entre les différents services et d'assurer des dialogues 
à distance entre les bureaux et l'extérieur. Mais les 
postes téléphoniques, sous leur forme actuelle, et 
par suite de la fréquence des appels, peuvent parfois 
entraîner une diminution du rendement du travail 
individuel. La multiplication même des communi- 
cations constitue parfois une véritable source de 
difficultés. 

Des dispositifs récents souvent fort ingénieux, et 
dont certains étaient présentés, en particulier, au 
Salon de l’Electronique, sont destinés à atténuer ces 
inconvénients, et à améliorer l'efficacité de ces ins- 
truments de travail dont le rôle est devenu essentiel. 


Les adapteurs téléphoniques à transistors. 


Dans ce but ont été rendus possibles, en parti- 
culier, par l'emploi des transistors, c’est-à-dire 
d'éléments amplificateurs à semi-conducteurs très 
réduits, à très faible consommation, pouvant être 
alimentés, s’il y a lieu, par des batteries miniatures de 
piles ou d’accumulateurs à basse tension. 

Une première réalisation a consisté, grâce à l'emploi 
d’un haut-parleur et d’un système amplificateur, à 
restituer aux interlocuteurs l'usage de leurs mains. 
Les correspondants ont ainsi la possibilité, tout en 
parlant, de s'éloigner plus où moins du poste télé- 
phonique, de compulser des dossiers, et de prendre des 
notes ; ils peuvent même aller et venir dans leurs 
bureaux pour se détendre et réfléchir. 


IT existe maintenant dans cette catégorie d’appa- 
reils deux types distincts. Les premiers sont des 
postes téléphoniques combinés avec amplification 
électronique duplex et branchés sur le réseau des 
P.T.T. Le boîtier est équipé d’un cadran normal 
pour appel de correspondants, mais comporte un 
microphone et un haut-parleur encastré ; dès que le 
correspondant a décroché, la conversation peut 
s'effectuer en laissant à l'interlocuteur la liberté deses 
mains et de ses mouvements. Il existe désormais 
différents modèles de ce genre, mais qui sont bien 
entendu, fixes et doivent être agréés par l'Adminis- 
tration des P.T.T. 


Mais, nous trouvons maintenant depuis peu des 
appareils électroniques à transistors autonomes, sous 
la forme d’un bloc en matière plastique comportant 
un amplificateur à transistors avec alimentation 


par piles sèches avec capteur magnétique, et un 
clavier de commande avec contrôle de puissance 
réglable. 

Ce bloc comporte à la partie supérieure une 
tablette sur laquelle on place le poste téléphonique, 
sans nécessité d'aucune liaison mécanique ou élec- 
trique, de sorte qu’il n’y a plus besoin de demander 
aucune autorisation de transformation aux P.T.T. 


F1G. 1. — Dispositif addilionnel de poste téléphonique 
équipé avec des transistors et permettant de téléphoner 
les mains libres (Séram). 


L'amplificateur téléphonique rend la liberté aux 
interlocuteurs pendant les périodes d'attente : il 
permet à plusieurs personnes de suivre une conver- 
sation téléphonique et donne la possibilité de télé- 
phoner les mains libres, l’appareil devant soi. II 
peut fonctionner aussi, s’il y a lieu, en interphone, 
grâce à un clavier de manipulation à touches à pous- 
soirs, permettant l'arrêt, le choix de trois lignes, la 
commutation écoute-parole, un appel sonore puissant 
des postes secondaires, la possibilité d'appel général. 
L'installation est très simplifiée avec deux fils seule- 
ment non repérés, et la liaison est possible jusqu’à 
plusieurs centaines de mètres avec du fil de 5/10 à 
6/10 de mm. | 
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Les câbles électriques gainés de néoprène Du Pont restent sou- 
ples et flexibles à de très basses températures. Même à - 54° C, ils 
Supportent les chocs ou les torsions sans craquer ; etils continuent 
à transporter le courant dans les pires conditions atmosphériques. 
Les câbles gainés de néoprène conservent ces caractéristiques de 
résistance au froid pendant des années de service dans les appli- 
cations les plus diverses. 


C'est pourquoi l'Armée a choisi des gaines en néoprène pour les 
câbles utilisés dans les zones polaires. Même dans ce climat, les 
câbles durent et donnent toute satisfaction. 


Une gaine de câble 


En plus de sa résistance aux basses températures, le néoprène Du 


Pont résiste à l'ozone, au vieillissement et à la chaleur, à la plupart 
en N EOPREN E D U Pont des produits chimiques, à l'abrasion, aux coupures, aux chocs. 
Pour plus de renseignements, adressez-vous à votre fournisseur 


reste sou ple habituel de câbles ou à nos distributeurs : 


en France, S. A.F.I.C. ALCAN & Cie, 11 avenue Kléber, Paris 16° 


a basse température en Belgique, ATTRACO Atlantic Trading C°, 294 rue Royale, Bruxelles. 


Et pour recevoir régulièrement la Revue des Elastomères Du Pont, 
retournez-nous le coupon ci-dessous : 


NEOPRENE 


REG. U. 5, PAT. Of. 
depuis 1802 


de meilleurs produits À 
pour plus de bien-être... grâce à la chimie 


Ad, 9.5€49 C 
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facile 
à régler que votre montre 


aussi 


le nouveau disjoncteur 100 A. 


RECORD DT 100 


= Réglage par simple rotation d'un disque déterminant sur chaque 
phase de l'appareil le point de déclenchement à l'intensité désirée. 

« Record de faible encombrement : 108 mm. 

= Facilité d'installation : prises AV ou AR, ou débrochables : fixation verti’ 
cale ou horizontale. 

= Facilité de raccordement des câbles jusqu'à 50 mm? sans cosses: 
bornes de connexion à bride vissée. 

= Sécurité : enclenchement brusque, enveloppe isolante, pouvoir de coupure 


15 000 À 220 V et 10000 À 500 V. 
MES ALSTHOM Delle 


Documentation sur demande à 
DELLE (Service AB) 

Route de Guise à St-Quentin (Aisne) 
ALSTHOM (Service CC ) | es CE 
15, rue Leblanc -Paris 15° FORMES 
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2 MODÈLES DE CARTOUCHES : 
32 et 64 A 


- gammes de calibres : 
de 2,5 à 64 A 


- pouvoirs de coupure : 

30.000 et 50.000 A eff. 
- tension nominale : 

400 - 500 V alternatif 


2 EXÉCUTIONS : 


MICROFUSE ‘‘ Distribution” 


MICROFUSE ‘Moteur ” | 
évitant tout risque de fusion intempestive ! 
lors des démarrages des moteurs 
et des surcharges accidentelles. 


eus GMPerrin 8603 


- Réalisation d'ensembles uni 
et multipolaires pour montage 
en saillie ou encastré 
convenant à tous les types 
d'installations. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 


ee FRS <-Delle 


DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 
Département BASSE TENSION 
USINE À SAINT-QUENTIN (AISNE) TÉL : 62-49-81 
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Ejection automatique des fouets. 
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BATTEUR ÉLECTRIQUE 


MODÈLE STANDARD : Très belle présentation 
Carrosserie plastique avec 3 jeux de deux fouets 


MODÈLE LUXE : 


Le même appareil luxueusement carrossé en pur nylon. 


BOL-MIXER 
adaptable 


sur moulin à café 
électrique Moulinex 


(tous modèles) 


£ BOL LAQUÉ NOIR BOL INOX 
LAQUE IVOIRE SOCLE LAQUE IVOIRE SOCLE LAQUE IVOIRE TOUT INOX POLI 


HAVAS 


ROBOT CHARLOTTE HACHOIR MÉNAGER ÉPLUCHEUSE ÉLECTRIQUE MIXER-BABY SÈCHE-CHEVEUX 
ü 7 utilisations BLOC RAPEUR adaptable 
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On envisage même des appareils encore plus 
simplifiés présentant la particularité essentielle de 
constituer un ensemble autonome adaptateur abso- 
lument séparé du poste téléphonique placé à côté 
de lui, d’une manière indépendante, et pouvant être 
utilisé immédiatement, sans aucune installation 
spéciaie, 

L'appareil est présenté sous la forme d’un boîtier 
en matière plastique, en général, comportant à la 
partie supérieure un support sur lequel il suffit de 
poser à plat le combiné microtéléphonique pour 
obtenir une communication compréhensible dans les 
deux sens, à quelque distance de l'appareil, avec les 
mains entièrement libres. 


Lorsqu'on applique le combiné dans ces conditions 
la plaque du microphone peut s'appliquer sur l’extré- 
mité d'un système acoustique dont l'embouchure est 
placée à la partie frontale du bloc ; les paroles sont 
captées par le pavillon et transmises au microphone. 


L'écoute à distance du correspondant peut être 
obtenue de la même manière par un procédé acous- 
tique, l’écouteur téléphonique du combiné étant 
disposé à l'embouchure d’un pavillon acoustique de 
forme convenable. Mais il est très facile d'utiliser 
un amplificateur électronique simple à transistors, en 
ayant recours à un simple effet d’induction, comme 
dans les appareils destinés à l’enregistrement des 
communications téléphoniques (fig. 2). 

Un capteur téléphonique formé par un bobinage 
horizontal est disposé sur la tablette supérieure du 
boîtier, à l'emplacement sur lequel on doit appliquer 
l’écouteur téléphonique du combiné. Ce capteur 
téléphonique est relié à un circuit d'amplification 
agissant sur un petit haut-parleur placé à l’avant du 
boîtier ou sur les côtés. 


Dans un ordre d'idées analogue, signalons les 
progrès des appareils permettant l'enregistrement 
des communications téléphoniques sur bandes ou 
plutôt sur disques magnétiques, même en l’absence de 
l’abonné. I1 est alors nécessaire de prévoir un dis- 
positif d'avertissement sonore faisant connaître à 
l'interlocuteur que sa communication va être enre- 
gistrée, L'enregistrement des communications sur un 


8Mf 
5KQ " 
FiG. 2. — Schéma de principe { 
d’un petit amplificateur télépho- 
nique à deux transistors. 
sKA 


support magnétique par voie téléphonique peut 
également être effectué à l’intérieur même de l’éta- 
blissement et on peut désormais réaliser avec avan- 
tage des centres de dictée dactylographique, où se 
trouvent des enregistreurs d’une manière fixe, ce qui 
évite les transports dans les bureaux. Lorsqu'un 
opérateur doit faire enregistrer une lettre, un 
message, ou un rapport, il lui suffit d’actionner le 
disque d’un système d'appel automatique pour se 
mettre directement en rapport avec ce centre, puis 


d'enregistrer par l'intermédiaire du microphone de 


son poste téléphonique. 


Les progrès des interphones. 


Les progrès de l’équipement téléphonique sont 
incessants, l’automatisme est de plus en plus poussé 
et les premiers appareils dans lesquels on utilise uni- 
quement des transistors et des éléments à semi- 
conducteurs remplaçant les relais électro-mécaniques 
ont fait leur apparition. 


Dans le domaine des transmissions internes des 
entreprises, les développements sont encore plus 
spectaculaires et les relations directes entre les ser- 
vices sont devenues de plus en plus faciles grâce aux 
interphones, dont les progrès ont également été 
facilités par l’utilisation des transistors. Les appareils 
sont devenus de plus en plus portatifs et peuvent se 
brancher sur une simple prise de courant de réseau 
ou même alimenté d’une manière autonome. 


Sans effectuer aucun déplacement, il est ainsi 
possible de transmettre des ordres, d'appeler des 
employés ou des collaborateurs, ou même de tenir 
de véritables conférences de travail. 


Parmi les plus récents modèles d’interphones, 
signalons des appareils autonomes sans aucun 
branchement sur le secteur, grâce à un montage à 
transistors alimenté avec des piles standards de 
cominerce. Une installation simple comprend au 
maximum cinq postes secondaires pour un poste 
principal, et au minimum un poste secondaire 
pour un poste principal. Une installation plus 
complète peut comporter deux ou trois postes prin- 
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cipaux avec possibilité d’inter-communications. La 
liaison est uniquement bi-latérale ; par simple enclen- 
chement de la touche correspondante sur un clavier, 
la personne appelée au poste secondaire répond direc- 
tement d’où elle se trouve, sans aucune manœuvre 
et au besoin à plusieurs mètres du poste. 


L'appareil est miniature, grâce à l’utilisation de 
transistors, et l'installation est évidemment souple, 
transformable et rapide. Signalons même, pour les 
petites installations plus ou moins temporaires, qu’il 
est possible désormais d’utiliser un radio-récepteur 
à transistors, comme un véritable interphone, après 
une petite modification et grâce à un petit sélecteur à 
cinq touches utilisé à côté du poste. 


Les liaisons intérieures à induction. 


Les liaisons internes dans les vastes bureaux et 
les immeubles de grandes dimensions, spécialement 
lorsqu'il s’agit d'installations plus ou moins trans- 
formables, peuvent désormais être assurées également 
sans fil, par induction ou par ondes hertziennes. 


Le procédé utilisé est généralement celui de la 
boucle magnétique. Un amplificateur de 40 à 120 
watts relié à un microphone ou même à un magnéto- 
phone comporte dans son circuit de sortie un trans- 
formateur à boucle magnétique constitué par un 
câble ordinaire, ou un fil électrique de faible section 
disposé autour d’une salle, d’un bâtiment ou d’un 
espace découvert. Les signaux d’appel et les paroles 
sont alors retransmis par induction à un nombre 
illimité de récepteurs individuels à transistors auto- 
nomes et de faible encombreèment. Cette installation 
permet de recevoir d’une manière parfaite, en n’im- 
porte quel point, à l’intérieur de la boucle, les 
émissions transmises et sans être tributaire d’un fil 


quelconque. Il suffit d’une installation initiale 
déterminée, quel que soit le nombre de récepteurs en 
service. Le système supprime les haut-parleurs, les 
sonneries, et les voyants lumineux et la nécessité des 
recherches au téléphone ; il évite des déplacements 
inutiles et permet d’entrer en contact immédiate- 
ment avec la personne recherchée pour luitransmettre 
un message oral. 

Les appareils de ce genre ont été perfectionnés 
récemment par la mise au point d’un nouveau Sys- 
tème d’appel inductif pour douze ou vingt-quatre 
participants comportant douze sélecteurs distribués 
sur un tableau de commande. Un commutateur 
séparé permet de transmettre un signal d'appel 
continu ou intermittent, de sorte qu’à l’aide de chaque 
bouton-sélecteur, on peut appeler séparément deux 
personnes. Le bouton-sélecteur reste enfoncé jusqu’à 
ce qu’on appuie sur un autre bouton et un bouton de 
répétition permet de répéter un signal. 


La boucle de transmission consiste toujours en un 
seul fil disposé dans tout le bâtiment ; le récepteur 
entièrement fermé et sans organe de commande 
produit au moment de l’appel un sifflement nettement 
perceptible, et la personne appelée se présente par 
téléphone à la cabine centrale. 


Un simple oscillateur produit des signaux à 
fréquence musicale comprise entre 10000 et 
20 000 c/s et au moyen d’une temporisation, le signal 
continu ou intermittent est transmis à l’amplificateur 
pendant sept secondes ; le choix entre signal continu 
et signal intermittent est, d’ailleurs, indiqué par des 
lampes-témoins. 

La boucle de transmission est accordée sur la 
fréquence d'appel au moyen de condensateurs et, 
au moment de l'installation, l’amplificateur est 
adapté à la boucle une fois pour toutes, grâce à un 


F1G. 3. — Appareil 
additionnel américain 
pour poste téléphonique 
permettant l’appel auto- 
matique d’un certain 
nombre d'abonnés sans 
manœuvre du cadran 
d’appel. 


(Photo U.S.P.S.). 
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transformateur de sortie muni de dérivations. 
L'adaptation exacte est réalisée lorsque l'indicateur 
d'accord indique une déviation maximale pour un 
signal d’appel quelconque. 


Le récepteur comporte une antenne en ferrite. Le 
signal est d’abord amplifié par quatre transistors : 
il est ensuite transmis à un circuit oscillant à deux 
transistors accordé sur la fréquence d'appel du 
récepteur. 


Dès que la fréquence et l'amplitude de l'onde du 
signal préamplifié sont bien réglées, les deux tran- 
sistors de sortie sont mis en action. Le dernier des 
transistors émet un signal à une fréquence d'environ 
2 000 c/s, et ce sifflement est retransmis par le haut- 
parleur à la chambre de résonance du récepteur. 


Le fonctionnement est assuré dans des conditions 
qui peuvent être très sévères d'humidité et de tem- 
pérature entre + 5 oC et + 45 0C; l'alimentation 
est fournie par des piles du type ordinaire de 1,5 volt, 
qui assurent un fonctionnement pendant 700 à 
800 heures, c’est-à-dire de l’ordre de un mois. Dans 
des conditions favorables, la durée peut être de l’ordre 
de trois mois, si chaque soir on enlève la pile du 
récepteur. 


La puissance maximale de l’émetteur est de onze 
watts sous une tension de 110 à 245 volts ; la consom- 
mation au repos est de 48 watts et en service de 73 
watts. La consommation du récepteur au repos est 
de 0,9 mA et en service de 7,8 mA ; les dimensions 
de l’émetteur sont de 555 x 192 x 110 mm et celles 
du récepteur de 125 x 25 x 57 mm. Le poids de 
l'émetteur est de 12 kg et celui du récepteur de 
170 grammes seulement. 


La transmission par ondes hertziennes. 


Au lieu d’avoir recours à la transmission par 
induction à basse fréquence, on peut, tout au moins 
dans certains cas particuliers, réaliser des trans- 
missions électro-acoustiques de qualité avec une 
liberté de mouvement totale, sans être gêné par 
aucun câble ou boucle de liaison, et en ayant recours à 
des émissions sur ondes hertziennes. 


Le système comporte un microphone dynamique 
directionnel de forme tubulaire, un émetteur minia- 
ture à transistors fonctionnant sur piles, et un 
récepteur spécial alimenté par le secteur avec antenne 
ruban. 


La portée de l’émetteur est de l’ordre de 150 mètres 
et peut être portée à 600 mètres ; cet équipement est 
contrôlé et autorisé par l'Administration des P.T.T. 


Le microphone est relié à l'émetteur miniature, 
qui est généralement logé dans la poche du veston 
de l'opérateur, au moyen d’un cordon de 80 cm de 
long fixé sur l'émetteur au moyen d’une fiche, mais 
aucune antenne d'émission n’est nécessaire. 


La qualité de transmission avec le minimum de 
parasites est assurée par le procédé d'émission à 
modulation de fréquence ; les fréquences de l’onde 
porteuse sont de l’ordre de 35,05 Mc/s, la durée de 
la pile est de dix heures, les dimensions sont de 
ATX 15S. mm. 


Electro-acoustique. 


Au point de vue technique et en ce qui concerne 
plus spécialement le matériel électro-acoustique, on 
peut ainsi signaler, en tout premier lieu, l’accroisse- 
ment continuel des appareils à transistors favorisé, 
d’ailleurs, par la réalisation d’éléments nouveaux 
pour basse fréquence, généralement au germanium 
et même sous certaines formes au silicium. 


L'introduction pratique des procédés stéréopho- 
niques d'amateurs a amené les constructeurs à étudier 
de nouveaux problèmes, tant en ce qui concerne les 
appareils d’enregistrement sur disques ou sur 
bandes magnétiques et leurs différents accessoires 
que les microphones. 


Les magnétophones, en particulier, dont la cons- 
truction a déjà été modifiée dans de nombreux cas par 
l’emploi du transistor sur les étages amplificateurs 
et oscillateurs, en tout ou en partie, sont actuellement 
dotés d’un perfectionnement nouveau qui rend plus 
facile l'enregistrement stéréophonique, et assure une 
grande économie dans l’enregistrement monaurale. 


Ce perfectionnement consiste dans l’emploi de 
quatre pistes ou traces magnétiques sur la hauteur 
d’une bande magnétique ordinaire de 6,25 mm de 
large, au lieu de deux pistes seulement jusqu’à 
présent. Grâce à ce procédé sur lequel nous revien- 
drons, et en inscrivant, puis en lisant deux pistes 
simultanées, on peut obtenir des auditions stéréo- 


phoniques sans utiliser plus de ruban, à égalité de 


durée, que pour les auditions ordinaires monopho- 
niques à deux pistes. On peut obtenir aussi avec 4 
pistes successives des durées d’inscription et d’audi- 
tion très longues qui peuvent atteindre facilement 
plusieurs heures, sans modifier la fréquence maxi- 
male d’enregistrement pour une même vitesse, et en 
diminuant seulement légèrement le niveau de 
lecture, ce qui peut être compensé par une augmen- 
tation correspondante de la préamplification. 


Mais nous voulions surtout signaler ici, tout 
d’abord, des progrès électro-acoustiques très intéres- 
sants pour l'industrie et les affaires, en général, 
de caractère électro-acoustique, et qui concernent 
les télécommunications intérieures ou extérieures. 


L’essor de la production et des échanges dépend 
désormais, de plus en plus, du développement des 
télécommunications, de la vitesse de transmission 
des ordres et des informations. | 

R. SINGER. 
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APPLICATIONS DES TRANSISTORS 


Régulateur de tension statique à transistors 


La régulation en tension des dynamos nécessite 
le réglage constant du champ magnétique d’exci- 
tation afin de compenser les variations dues à 
la charge et à l'irrégularité de la vitesse de la 
dynamo. 

Les principaux régulateurs utilisés jusqu’à présent 
sont de deux types : les régulateurs à piles de car- 
bone et les régulateurs à vibreurs. 


Régulateur à pile de carbone. 


Avec ce type de régulateur le réglage du courant 
d’excitation de la dynamo est effectué par un 
empilage de petits disques de carbone. Cette pile 
de carbone est plus ou moins conductrice suivant la 
pression qui est exercée sur les disques. Si les disques 
sont fortement comprimés la résistance électrique 
de la pile de carbone est faible, si au contraire cette 
pression est réduite, la résistance électrique de la 
pile de carbone devient grande. 


Au repos la pile de carbone est comprimée par 
un noyau magnétique soumis à l’action d’un ressort 
taré. Ce noyau magnétique est également influencé 
par un solénoide alimenté par la tension de la 
dynamo; l'influence du solénoïde tendant à 
annuler l’action du ressort. 


La figure 1 schématise le fonctionnement d’une 
dynamo avec régulateur à pile de carbone. Au repos 
la pile de carbone étant comprimée a une résistance 
très faible et l’excitation est donc maximum. Aussi- 
tôt que la tension de réglage est atteinte l'influence 
du solénoïde annule l'effet du ressort et la pile de 
carbone n'étant plus comprimée voit sa résistance 
augmenter. La tension de la dynamo se maintient 
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donc à la limite fixée, quelles que soient les causes 
tendant à faire varier cette tension. Le réglage de la 
tension régulée s'obtient en agissant sur le tarage 
du ressort comprimant la pile de carbone. 


Régulateurs à vibreur. 


Ce type de régulateur est employé sur toutes les 
automobiles pour le réglage de la tension de la dyna- 
mo. Le réglage de l’excitation est obtenu à l’aide d’un 
relais ayant une tension de fonctionnement nette- 
ment définie, La figure 2 schématise le fonctionne- 
ment de ce type de régulateur. Au repos nous avons 
l'excitation maximum car le contact repos du relais 
réunit directement la borne de sortie de la dynamo 
à l’excitation. Lorsque la tension de la dynamo 
augmente le contact repos du relais s’ouvre, intro- 
duisant une résistance À en série dans le circuit 
d’excitation de la dynamo, ce qui diminue la tension 
d’excitation, de ce fait le contact repos se referme et 
la tension augmente à nouveau. Le relais fonctionne 
donc en permanence comme un vibreur. Si la vitesse 
de la dynamo augmente beaucoup, la résistance en 
série dans l'excitation sera insuffisante pour abaisser 
la tension à la valeur de réglage, mais à ce moment 
le contact travail du relais va se fermer et les deux 
extrémités, du bobinage d’excitation de la dynamo, 
vont être réunies à la masse. De ce fait la tension de 
la dynamo va tendre à devenir nulle, mais aussitôt 
que la tension diminue, le contact travail du relais va 
s'ouvrir et le bobinage d’excitation va de nouveau 
être alimenté, la tension de la dynamo va donc 
augmenter à nouveau et le relais va vibrer, 
ouvrant et fermant alternativement le contact 
travail du relais. 
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L'on pourrait penser, que, comme le bobinage 
d’excitation est alimenté par des contacts s’ouvrant 
ou se fermant continuellement, la tension de la dyna- 
mo est constamment variable, et est en forme de 
créneaux. 


Il n’en est rien, du fait de la self induction très 
importante de bobinage d’excitation, les variations 
de tension sont lentes; et les variations de tension 
dues à la commutation du régulateur de tension se 
confondent-elles avec les irrégularités de la tension 
provoquées par le collecteur et les balais de la 
dynamo. 


Régulateur de tension à transistors. 


Les régulateurs de tension à vibreur ont une durée 
limitée du fait que les contacts du relais fonctionnent 
continuellement en charge. Les régulateurs à pile de 
carbone qui règlent le courant d’excitation par la 
variation progressive de la résistance de la pile de 
carbone en série dans le circuit d’excitation ont une 
durée de vie plus longue, mais cependant il arrive 
souvent que des arcs électriques se produisent entre 
des rondelles de carbone lorsque la pile est décom- 
pressée par l’action du solénoïde. Ces arcs provoquent 
la destruction rapide de la pile de carbone. 


Les transistors fournissent un moyen simple et 
pratiquement inusable de régler un courant. L'on a 
pensé à remplacer les régulateurs électromagnétiques 
par un système entièrement statique utilisant des 
transistors. 

La première idée fut d'utiliser les transistors à la 
manière de la pile de carbone, le transistor consti- 
tuant une résistance variable en série dans le circuit 
d’excitation, la valeur de cette résistance étant 
proportionnelle au courant d’excitation nécessaire 
pour obtenir la tension correcte. 

L'inconvénient de cette méthode, est que la 
puissance électrique que peut dissiper un transistor 


de puissance du type courant, sans montage radia- 


teur spécial est inférieure à { ou 2 watts pour la 


2. 


température de 600C, température maximum à 
laquelle le régulateur de tension doit pouvoir fonc- 
tionner. Or cette puissance est nettement insuffi- 
sante même pour une dynamo nécessitant une faible 
puissance d’excitation. L'utilisation de plusieurs 
transistors branchés en parallèle et de radiateurs à 
ailettes soufflées pour refroidir les transistors auraient 
permis la réalisation d’un tel régulateur mais ces 
dispositifs auraient annulé l'intérêt pratique de 
ce régulateur. 

Le montage qui a été choisi est expérimenté par 
l’auteur s'apparente aux régulateurs à vibreur. Nous 
avons eu l’occasion de voir que si nous utilisons les 
transistors en tout ou rien nous pouvons commander 
à l’aide d’un transistor une puissance électrique 
importante sans que la puissance dissipée en chaleur 
dans le transistor soit appréciable (1). En effet le 
transistor ne travaille que dans deux états, ou 
conducteur et le courant dans le transistor est im- 
portant, mais le tension entre l'émetteur et le 
collecteur du transistor est très faible entre 0,1 et 
0,3 volt, ou le transistor est à l’état isolant et la 
tension entre le collecteur et l’émetteur du transis- 
tor est la totalité de la tension de la source, mais le 
courant à travers le transistor est presque nul. 

Dans les deux cas la puissance dissipée dans le 
transistor reste faible. En utilisant des transistors 
fonctionnant en tout ou rien, nous avons réalisé 
un régulateur de tension statique expérimental 
pouvant fonctionner sans inconvénient à une tempé- 
rature ambiante de 60 0C. Ce régulateur a été em- 
ployé avec une dynamo 12 volts pouvant fournir une 
puissance maximum de 240 watts. 


Principe du régulateur de tension à transistors. 


Ce régulateur comprend 2 parties : un détecteur 
de tension et un interrupteur électronique à 


transistors. 


(4) Voir les circuits de commutation à transistors — 
l’ Electricien, Fév. 1959. 
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Détecteur de tension. — Ce détecteur a été réalisé 
grâce à une diode Zener qui fournit un signal dès 
que la tension de la dynamo dépasse la valeur de 
réglage. 

Les diodes Zener sont des diodes régulatrices de 
tension au silicium dont la résistance inverse est 
pratiquement infinie jusqu’à ce que l’on applique 
une tension dépassant la valeur de réglage de la 
diode, À ce moment la résistance inverse disparaît 
brusquement. La tension pour laquelle disparaît la 
résistance inverse est la tension Zener ou tension de 
régulation de la diode. Ces diodes fonctionnent donc 
à la manière des tubes stabilisateurs de tension au 
néon. Avec cet avantage que la tension d’amorçage 
est égale à la tension de régulation et que cette tension 
peut être très faible. Pour le détecteur de tension la 
tension Zener de la diode utilisée est 7 volts. 


Le détecteur de tension comprend, le potentio- 
mètre Pt, la diode Zener Dz et la résistance RI1 sur 
la figure 3. 


Tant que la tension au curseur du potentio- 
mètre reste inférieure à la tension Zener de la diode, 
aucun courant ne passe dans la diode et aucune 
tension n'apparaît aux extrémités de la résistance 
R1. Lorsque la tension au curseur du potentiomètre 
dépasse la tension Zener de la diode il passe un cou- 
rant à travers la diode et l’on dispose d’une tension 
aux extrémités de la résistance R1. Ce signal sera 
utilisé pour actionner l'interrupteur à transistors. 


Interrupteur à transistors. — Cet interrupteur 
électronique se compose des 3 transistors TI, 
T2seteTs 


Les transitors T1 et T2 sont des transistors du 
type NPN. Le transistor de puissance T3 est du type 
PNP, ce transistor alimente directement l’excitation 
de la dynamo. Au repos le transistor T1 est à l’état 
isolant entre son émetteur et son collecteur; pour 
passer à l’état conducteur il faut sur sa base un signal 
de polarité positive. Le transistor T2, lui, est conduc- 
teur car sa base est alimentée par un courant positif 
provenant de la résistance R6. 


Le transistor T3 est également conducteur car sa 
base est alimentée par le courant passant entre le 
collecteur et l'émetteur du transistor T2. 


Lorsque la base du transistor T1 est alimentée par 
un signal positif suffisant, le transistor T1 devient 
conducteur, le courant passant par la résistance R6 
circule à travers le transistor T1 et n’alimente 
plus la base du transistor T2 qui passe à l’état 
isolant, interrompant ainsi le courant de base 
du transistor T3 qui devient également isolant, ce 
qui provoque l'interruption du courant d’excitation 
de la dynamo. 


Le transistor T2 ne peut avoir que deux états, ou 
totalement isolant, ou totalement conducteur, à 
cause du montage en bascule des transistors T1 et 
T2, causé par la résistance R4 qui est parcourue par 
les courants traversant les transistors T1 et T2 et qui 


Régulateur à transistors 


F1G. 3. — Valeur des éléments. 
T1 et T2 — Transistors NPN, OC 140 (Radiotechnique). 


T3 — Transistor de puissance, Type PNP - (C.S.F.), SET - 238. 


D1 et D2 — Diodes IN 536, Thomson-Houston. 
Dz — Diode Zener 14 Z 4, Thomson-Houston. 
Pt — Potentiomètre de réglage 2 K Q. 

R1 - RG - R7 — Résistances 2,2 K (. 

R2 — Résistances 1,5 K (. 

R3 — Résistance 4,7 K Q. 

R4 - R5 — Résistances 10 (1. 

R8 — Résistance 120 (2. 

R9 — Résistance 100 Q. 


Nota. fe Ces éléments sont parfois légèrement différents des valeurs 
d'améliorations causées par des essais effectués par la suite. 
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introduit un effet de réaction positive dans la 
commande des deux transistors. 


Le transistor T3 ne sert qu'à amplifier suffisam- 
ment le courant du transistor T2 afin d’alimenter le 
bobinage d’excitation de la dynamo. La diode D1 
sert à fournir au transistor T3 une tension de pola- 
risation constante, environ 0,6 volt, indépendante du 
courant dans le transistor qui rend le transistor T3 
totalement isolant en l’absence de courant venant 
du transistor T2, 


Fonctionnement du régulateur de tension à transistors. 


La figure 3 montre le schéma de principe du 
réglage de la tension d’une dynamo par le régulateur 
à transistor. 


Au départ l’excitation est maximum, car le tran- 
sistor T3 est conducteur et le courant est limité seule- 
ment par la résistance ohmique du bobinage d’exci- 
tation, environ 10 ohms. Dès que la tension de la 
dynamo atteint la valeur de réglage, un signal est 
fourni par le détecteur de tension à l'interrupteur 
électronique qui interrompt brusquement le courant 
d’excitation. La tension de la dynamo diminue donc 
ce qui provoque le rétablissement du courant 
d’excitation. 


Le bobinage d’excitation de la dynamo est ainsi 
alimenté par de brèves impulsions de courant. Mais 
il ne se produit pas d’interruption du flux magné- 
tique, d’excitation à cause de la rapidité de lacommu- 
tation électronique, de la self induction du bobinage 
d’excitation et de la diode D2 qui permet au courant 
de self induction du bobinage d’excitation de ce 
refermer sur lui-même. 


Le potentiomètre Pf permet d’ajuster la tension 
régulée entre 8 et 18 volts. 


Conclusion. 


Les avantages de ce régulateur statique sur les 
dispositifs électromécaniques actuels sont les sui- 
vants : 


— Meilleur rendement, pas de puissance dissipée 
inutilement en chaleur ; - 

— Résistance aux chocs et aux vibrations ; 

— Durée de service sans entretien considéra- 
blement accrue. 


A l’heure actuelle, le prix des semi-conducteurs est 
encore trop élevé pour que ce type de régulateur 
statique puisse être compétitif avec les régulateurs à 
vibreur. Mais il est possible que dans un avenir 
prochain la question de prix de revient soit égale- 
ment en faveur du régulateur de tension à transistors. 


P. SIRVEN. 


AUTOMATISME 


La notion d’information 
dans le machinisme automatique 


L'information caractérise les messages et les 
signaux qui, reçus de l’extérieur, agissent sur une 
machine pour provoquer l'exécution de certaines 
fonctions, ou actions. 


Cette notion fit ses premiers pas dans les télécom- 
munications. 


En effet, en 1927, au congrès international de 
télégraphie et de téléphonie, l’éminent physicien 
Hartley, présenta une étude qui montrait comment 
il était possible de comparer les capacités des 
systèmes de télégraphie et de téléphonie, et il fut 
même créé une unité de mesure de comparaison, 
qui a été dénommée le « Hartley ». 


Nous allons essayer tout d’abord de préciser ce 
que l’on entend exactement par information. 

Pour pouvoir actionner une machine de façon à 
la rendre automatique, il faut que celle-ci soit munie 
d'organes capables de détecter les signaux envoyés. 
Cette opération était réalisée, par ce que l’on appelait 
encore il y a quelques année, des sens artificiels, 
lesquels cherchaient à imiter plus ou moins par- 
faitement les sens humains. Depuis cette époque, 
les sens artificiels que l’on appelle quelquefois cap- 
teurs, ont considérablement évolués. Citons, par 
exemple, les palpeurs mécaniques, hydrauliques, 
électriques, électroniques, etc... qui mesurent les 
distances, les pressions, les épaisseurs, etc... Ainsi 
un palpeur électronique à condensateur peut mesurer 


le ie micron, une balance électronique peut 


déceler le —— de milligramme. Des appareils de la 
1000 


même catégorie servent à mesurer les déformations, 
les contraintes, etc. 

La science nous offre de nombreux autres moyens 
de déceler, de compter, de mesurer, etc. en utilisant 
des gyroscopes, des quartz-piézo-électriques, des 
cellules photo-électriques, des capteurs utilisant les 
ultra-sons, lesrayons infra-rouges ouultra-violets, etc., 
qui sont très souvent plus sûrs et plus précis que les 
sens humains. 

Lorsqu'il n’est plus question d’un unique signal 
ou d’une simple impulsion électrique déclenchée 
par le sens artificiel, et qu’il faut envoyer et recevoir 
plusieurs impulsions, soit que la machine doit 
répondre à plusieurs sens, soit qu’elle doit réaliser 
un nombre complexe d'opérations différentes, le 
problème est beaucoup plus compliqué, car la 
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machine doit établir une solution entre les signaux 
reçus. 

On peut évidemment agir sur l'intensité, le temps 
d'émission, ou même la fréquence d'un courant, 
en adjoignant à la machine un organe électrique 
ou électronique qui opère la sélection et la 
traduction. 

La variété des signaux envoyés ainsi que leur 
multiplicité a exigé presque tout de suite l'entrée 
en jeu d’une sorte de langage qui facilite la solution 
du problème. Nous savons que le langage le plus 
souvent utilisé est le langage binaire qui n’exige 
que deux signaux « O0 et 1 — Tout ou rien » et qui 
a permis les progrès actuels des machines automa- 
tiques. 

On voit bien par cet exposé, peut-être un peu 
court, ce que représente la notion d’information, 
laquelle correspond bien à la définition que nous 
en donnions précédemment. Elle est donc direc- 
tement applicable aux machines automatiques. 


Quant à la comparaison des machines et à l'emploi 
d'une unité de comparaison, il va sans dire que 
celle-ci ne peut être faite que sur des machines ou 
des mécanismes ayant une certaine similitude 
comme les systèmes télégraphiques ou télépho- 
niques, ce qui est rarement le cas en automatisme. 


P. MAURER. 


JURISPRUDENCE 


Limites de la brevetabilité 


Selon la législation française sur les brevets d’in- 
vention, une création peut être protégée si elle 
réunit les deux conditions suivantes : 

— nouveauté ; 

— caractère industriel. 


Mais la nouveauté d’une invention est parfois 
difficile à apprécier par rapport à la technique connue. 
Un Jugement du Tribunal de Grande Instance de 
Besançon en date du 22 mars 1960 fixe les limites 
de la brevetabilité en matière d'application nouvelle 
de moyens connus. 


Application nouvelle de moyens connus. 


1) Principe. — Attendu que, pour qu'il y. ait 
application nouvelle de moyens connus, en vue de 
produire un résultat nouveau industriel, il faut et il 
suffit que ce moyen soit employé à des usages auxquels 
il n’a pas été encore consacré, qu’on le metté en jeu 
d’une manière nouvelle ou dans un but nouveau; que 
c'est en cela que se révèle le caractère de nouveauté. 


Que pour décider si une application est nouvelle 
il faut uniquement se demander si les moyens em- 
ployés l’ont été auparavant, dans le même but, en 
vue du même résultat, pour la même fonction et 
s’ils n’ont jamais eu la destination qu’on leur donne 
on peut conclure à l'existence d’une application 
nouvelle. 

Attendu, au contraire, qu’il y a seulement emploi 
nouveau non brevetable lorsque le moyen connu a 
bien été employé à un usage auquel il n'avait pas été 
consacré, mais qu’il n’a pas été mis en œuvre, d’une 
manière originale ou n’a pas abouti à des résuitats 
industriels nouveaux. 


2) Cas d’espèce. — Attendu que le procédé 
consistant à réaliser un distributeur métallique de 
pierres à briquet, en deux pièces, l’axe étant formé 
d’une seule pièce avec le réceptacle sur lequel il est 
serti, a bien été employé pour la première fois par Y... 
dans la fabrication des distributeurs, mais que ce 
procédé n’a eu qu’un résultat extrêmement connu, 
celui de joindre d’une certaine manière un réceptacle 
à son axe. 

Qu'en définitive, le procédé de sertissage employé 
n’apporte aucune fonction nouvelle au distributeur 
déjà connu, qu’il n’a donc pas abouti à un résuitat 
industriel nouveau et qu’ainsi son application ne 
saurait être valablement brevetée. 


Conclusions. — Pour qu'il y ait application 
nouvelle brevetable d’un moyen connu (et non seule- 
ment emploi nouveau) il faut que ledit moyen rem- 
plisse une fonction nouvelle et permettre ainsi 
d'obtenir un résultat industriel différent. 


Communiqué par : MM. BERT et de KERAVENANT, 
Ingénieurs Conseils en Propriété Industrielle. 


Graissage par lubrifiants solides 


Les problèmes de frottement, graissage et usure 
ont été discutés dans une conférence tenue à Lucerne 
en septembre 1959. Trois techniciens français ont 
présenté des communications sur l'emploi du bisul- 
fure.de molybdène, M. Bessière, Directeur du Centre 
d'information des lubrifiants solides a signalé le 
fait suivant : des surfaces métalliques sur lesquelles 
avait été appliqué par des moyens appropriés du 
bisulfure de molybdène lubrifiant en couche mince 
d'une épaisseur inférieure au micron, pouvaient 
accuser après un temps prolongé de fonctionnement 
une usure totale de l'ordre de 10 fois à plusieurs 
centaines de fois l'épaisseur du film de MoS, et 
présenter encore les caractéristiques provenant 
de la présence du lubrifiant solide (bas coefficient 
de frottement, très faible taux d'usure). 
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Innovations en Brevets d'invention 


Le brevet 1 211 029 (Nissen) concerne la réali- 
sation de circuits imprimés On commence par 
découper une plaque conductrice réalisant le 
circuit désiré. Cette plaque est alors fixée sur une 
autre plaque isolante. Il suffit ensuite de relever les 
terminaisons qui doivent être soudées aux organes 
(lampes, transistors, transformateurs, etc...) qui 
constituent l'appareil de réception, ou tout autre 
appareil. 


Le brevet 1 210 642 (Legrand) a trait À une me- 
sure des temps de contact (pour les interrupteurs, 
contacteurs., etc...) La mesure est effectuée par 
l'intermédiaire d’un tube à décharge luminescente 
présentant une inertie très faible lors de l'allumage 
et de l'extinction. Cette lampe est montée sur un 
disque tournant à vitesse constante. Le temps de 
contact est mesuré par l'amplitude de l’image 
visible du tube luminescent. L'alimentation du 
tube luminescent est fonction des manœuvres 
en jeu. 


Le brevet 1212166 (Evrard) concerne un procédé 
de production d'énergie électrique, utilisant la 
force centrifuge. Il consiste à convertir l'énergie 
cinétique des masses mobiles d’un organe en rota- 
tion. La réalisation est variable suivant les organes 
en jeu, mais on conçoit qu'il soit possible d’agir par 
variation de réluctance de l’entrefer d’une géné- 
ratrice associée aux organes principaux. 


D'autres méthodes sont mentionnées. 


Le brevet 1 211 374 (International Business Ma- 
chines Corporation) a traït à la réalisation d’imrzes 
qui peuvent être utilisées pour l'impression de 
circuits imprimés, par exemple. On commence par 
réaliser une image magnétique permanente grâce 
au dépôt de particules magnétiques à haute perméa- 
bilité et faible rémanence, sur une première feuille : 
on applique cette feuille sur une autre feuille revêtue 
d’une couche à rémanence élevée. On soumet 
ensuite l’ensemble au champ d’un aimant, puis on 
retire la première feuille. La deuxième feuille peut 
alors être utilisée pour la dite impression. 


Le brevet 1211647 (Singhair Oil and Gas 
Company) concerne un procédé destiné à mesurer la 
vitesse de propagation de l'énergie sismique 
(explosions provoquées dans des trous de sonde). 
Le principe consiste à transformer les ondes sonores 
reçues en ondes électriques, puis à les combiner avec 
les ondes sismiques, de façon à faire apparaître une 
onde d'amplitude maximum permettant la mesure 
directe de la vitesse de propagation de l'onde 
sismique. 

L'étude assez complexe de ce procédé, dont nous 
ne pouvons donner que le principe, exige la mise 
en œuvre d’un grand nombre d'appareils, tels que 
générateurs d’ondes sonores, récepteur sonique, 
organes de déphasage., de transformation, compa- 
rateurs de phase, etc... 


Le brevet 1 127 208 (E.D.F., Service National) 
concerne un dispositif sensible à une variation 
rapide de fréquence d’un courant. On utilise pour 
cela un circuit oscillant introduit dans le circuit de 
distribution et accordé sur la fréquence. Deux 
relais sont adjoints au circuit oscillant. L'un à 
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courant faible est étudié pour agir sur l'élément 
réglable du circuit oscillant en vue de l’accorder 
sur la fréquence effective du courant, tandis que 
l’autre relais à courant fort est chargé du déclen- 
chement. 


P. MAURER. 


Chronique fiscale 


Avance en compte courant des associés 


Aux termes de l’article III du C.G.I., les sommes 
mises par les sociétés de capitaux à la disposition 
des associés à titre d’avances, de prêts ou d’acomptes 
sont, sauf preuve contraire, considérées comme 
revenus distribués (et sont de ce fait imposables — 
désormais, à la « retenue à la source » de 24 %). 


Le même texte prévoit que ces sommes, lors- 
qu’elles sont remboursées à la société, viennent 
en déduction des bases de l'impôt. 


A — Il résulte de ces dispositions mêmes que le 
remboursement des sommes avancées par la société 
n’est pas considéré, en principe, comme formant 
à lui seul la preuve que l’avance n’avait pas pour 
but une distribution de bénéfices ; ce remboursement 
constitue un fait nouveau ouvrant droit non pas à 
une restitution pure et simple de l'impôt perçu à 
l’époque où l’avance a été consentie, mais seule- 
ment à une imputation sur les impôts dûs par la 
société et le bénéficiaire à raison de nouvelles 
distributions. 


Ce principe à été appliqué récemment encore par 
le Conseil d'Etat (arrêt du 22 février 1960. 7€ sous- 
section, req. n° 46.047). 

Mais il peut se trouver des situations où le rem- 
boursement des avances suffit à établir que dès 
l’origine celles-ci n’avaient pas le caractère de reve- 
nus distribués. 


I1 vient d’en être jugé ainsi dans le cas d’une 
S.A.R.L. qui, après le décès de son gérant majori- 
taire, avait été intégralement remboursée par les 
héritiers des sommes qu’elle avait mises à la dispo- 
sition du défunt (versements dont le montant 
apparaissait au débit du compte courant de celui-ci). 


Le Conseil d'Etat à admis que ce remboursement 
— dont il n’était pas contesté qu'il avait été effectué 
par les héritiers en exécution d’une obligation 
légale — était la preuve que les versements opérés 
par la société ne l’avaient pas été à titre de revenus 
distribués mais bien seulement à titre de simples 
avances remboursables. C’est donc à tort qu’une 
imposition avait été établie à raison des avances 
en compte courant consenties par la société (Arrêté 
du 24 fécrier 1960 ; req. n° 42-488 ; 8° sous-section). 


B — Un autre problème s’est trouvé soulevé 
dans le litige ayant donné lieu, à l’encontre de la 
société requérante, à l'arrêt du 22 février 1960 cité 
plus haut. 


L'associé, qui avait reçu en 1950, 1952 et 1953 
des avances de la société dont il était membre, et 
qui avait remboursé en 1955 à cette société une 
somme de 900.000 francs, soutenait que ce rem- 
boursement devait être imputé sur les avances 
qu'il avait reçues en 1952 et en 1953 (lesquelles 
avaient été soumises à l'impôt) et non pas sur 
celles de 1950 (qui n’avaient pas été taxées). Le but 


de cette affirmation était d'obtenir l’imputation 
sur le revenu imposable dé 1955 des sommes 
remboursées. 

Pour trancher la question. le Conseil d'Etat s’est 
référé aux dispositions de l’article 1256 du Code 
Civil en vertu duquel : lorsque l’imputation d’un 
paiement n’est pas précisée alors que le débiteur a 
plusieurs dettes échues. le paiement doit être imputé 
sur la dette qu'il avait le plus d'intérêt à acquitter ; 
si les dettes sont d’égale nature (donc faute d’intérêt 
à acquitter l’une plutôt que l’autre) l’imputation 
se fait sur la plus ancienne. 

R. et J. LEFEBVRE, 


Conseils fiscaux. 


Entre Lecteurs 


1193 D — Demande si vous ne cennañîtriez 
pas parmi les constructeurs de matériel électrique, 
une firme qui fabriauerait des compteurs à jetons. 
L'introduction d’un jeton dans l’appareil aurait 
pour but de mettre en route un disjoncteur-contac- 
teur ; celui-ci faisant fonctionner à son tour une 
pompe à eau électrique. Le problème du comp- 
tage pour les fermiers venant chercher de l’eau 
aux pompes communales, serait ainsi résolu. 


1 194 D — Demande adresse de constructeursde 
vibreurs industriels. 
1194 R — Fabricants de vibreurs : Ets Hey- 


mann, 13, rue des Môûriers, Paris. 
Electronic Industry, 5, rue Saint-Cyr, Lyon. 
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Mon magnétophone, choix, utilisations. prise 
"de son. par P. HÉMARDINQUER et M. AUBIER. 


Un vol. 160 p: avec 82 figures. Edit. Chiron. 
Prix 8,70 NF. 


Ce nouvel ouvrage, écrit pour l’amateur et pour 
le vendeur de magnétophones est un manuel 
pratique très simple ; il les initiera rapidement 
et leur permettra d'obtenir rapidement le maximum 
de résultats. On y trouvera aussi la description de 
nombreux procédés et tours de main originaux, 
ou même amusants, permettant à tout possesseur 
d’un magnétophone, simple usager ou praticien, 
d'améliorer encore la qualité et le caractère de ses 
prises de son. 


Problèmes d’électroniques, à l'usage des 
Ingénieurs, par A. FOUILLE, Ingénieur, Pro- 
fesseur. 

Un vol. 16 X 25, 420 p., avec 355 fig. Dunod, 
édit. Prix 16,80 NF, 


Ce livre de » Problèmes » est une adaptation à la 
5e édition du tome I de l’ouvrage électrotechnique à 
l'usage des ingénieurs, du même auteur. Il constitue 
un instrument de travail formateur pour le candidat 
aux grandes Ecoles, l’élève-ingénieur et l'ingénieur, 
et aussi pour l’autodidacte et les nombreux techni- 


ciens non spécialisés en électricité mais qui ont* 
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besoin d’avoir des idées précises sur les modes de 
production et d'utilisation de l’énergie électrique. 

L'ouvrage est divisé en quinze chapitres, qui se 
rapportent aux principes (courant alternatif et 
continu), aux machines, au transport et à la dis- 
tribution de l’énergie. En tête de chaque chapitre. 
on trouve un rappel méthodique des formules 
nécessaires, puis, — et c’est l’essentiel — un ensem- 
ble de problèmes résolus, suivis d’autres dont les 
réponses figurent en fin d'ouvrage. Il faut noter 
l'emploi du système Giorgi rationalisé et, en ce 
qui concerne l’électromagnétique, de la méthode 
supérieure, déjà utilisée par l’auteur. 


Théorie et pratique des circuits de l’électro- 
nique et des amplificateurs, par J. QUINET, 
Ingénieur, Professeur. 

Tome I, 1 vol 16 X 25, 272 p. avec 75 figures. 

Dunod, édit. Prix 22 NF. 


Dans le premier tome de ce livre dont la 4° édi- 
tion vient d’être publiée le lecteur trouve expliquée 
la théorie des imaginaires et son application aux 
circuits fondamentaux de la radio et des amplifi- 
cateurs et, en général, aux circuits de l’électronique. 
Un certain nombre de nouveaux théorèmes sur les 
circuits avec des applications et l’emploi des ima- 
ginaires facilitent l'étude des circuits complexes 
que l’on rencontre maintenant dans cette science en 
pleine évolution qu'est l’électronique et que l’on 
doit étudier désormais avec beaucoup plus de 
détails. De nombreux exemples numériques sont 
donnés, avec le détail des calculs. Cet ouvrage 
constitue pour les ingénieurs, élèves-ingénieurs et 
étudiants, comme pour les techniciens et profession- 
nels de la radio et de l’électronique en général un 
outil de travail pour approfondir, mieux compren- 
dre et utiliser pratiquement cette science qui a 
maintenant tant d’application dans toutes les 
techniques modernes. 


Aide-Mémoire Dunod — Métrologie générale 
par M. Denis PAPIN, Ingénieur diplômé I.E.C. et 
J. VAILLOT, {Ingénieur civil des Mines. 

Deux vol. 10 X 15, 224 et 210 p. Dunod, édit., 
prix l’un 6,80 NF. 

La quatrième édition de cet Aide-Mémoire Dunod 
suit de près l’adoption internationale du système 
MKS. Le deuxième tome a subi une refonte presque 
totale, notamment en électricité, où le système 
Giorgi rationalisé fait désormais l’objet d’une étude 
détaillée. Les deux volumes sont donc d’un manie- 
ment constant pour l'étudiant, l’ingénieur ou le 
physicien qui désire se tenir au courant de Ia 
métrologie moderne et trouvera en particulier les 
conversions entre les unités de tous systèmes, 
françaises et étrangères. 


A nos lecteurs 


LA LIBRAIRIE DUNOD 
92, rue Bonaparte, PARIS-6e 


se tient à la disposition des lecteurs de 
L'ÉLECTRICIEN pour leur procurer dans les 
meilleurs délais les livres analysés dans la 
chronique ‘ Bibliographie "’ et, d’une façon 
plus générale, tous les livres scientifiques et . 
techniques français et étrangers. 
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à ; _ ROYAUME UNI : Lee Guinness : ESPAGNE : Aparatos de Proteccion Electri 
Parmi noi licenciés : ITALIE : Fantini & Cosmi ARGENTINE : Rères DD 3 
BÉNELUX : Ateliers Electriques de Walferdange  NORVÈGE ET SUÈDE : Lorentzen & Wettre 


ETC... 


Ÿ% Pour vos MOTEURS A BAGUES 


Le fonctionnement du RLV, démarreur à Résistance 
Liquide Vapeur, est basé sur la grande différence 


RLV 


a — 


_— 
DÉMARREURS AUTOMATIQUES 


À TECHNIQUEMENT SUPÉRIEURS 
LL 


en raison des avantages suivants : 


Pub AOIP 


# 


UHnivensalité : grâce à un réglage simple 
s'adaptent à toute puissance (3 à 500 ch) 
permettent de fixer le couple de démarrage à la valeur désirée. 


= “ grâce à 
un seul modèle de “bloc électrodique’’ 
2 types de cuve (RLV) ou de coffret (ST) 


%X Mutomaticité : grûce à une résistance variant d'elle 


même automatiquement 


_ 


x 


Pour vos MOTEURS A CAGE 


D à 


Le fonctionnement du ST 2000,démarreur à 
résistance thermo-variable,est basé sur la 


diminution de résistivité d’un électrolyte en 
fonction de sa température, 


manière continue 


x Æolustesse : grâce à la simplicité de leur 


+ ÉCONOMIQUES: 


Nettement moins chers que les démarreurs rotori- 
7 ques et statoriques automatiques équivalents. 
Sensiblement au même prix que le rhéostat 
manuel rotorique ou que l'étoile triangle Z 


a 


NN 


automatique. 


Dépantemert “Basse Tension ” 


AOII 


SERVICES COMMERCIAUX ET USINE : 

61, RUE DU MOULIN DE LA POINTE, PARIS 13° « TÉL. POR. 52-57 

‘ KEL. 16-53 
x 


IBUÉ PAR: . 
PP 7 D'ORLÉANS DE LA CGE © ALSTHOM ® NORMACEM © TÉLÉMÉCANIQUE ÉLECTRIQUE © FACEN © JAPY © JEUMONT e MOTEURS LEROY 
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MOINEAU 


IPOMBESE MAR EEEUREE M 


l7 et 19, Avenue E. Laval à VANNES (anne -.MICNS/7:18 
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ARNOULD 


Ne LUXE SOID 
ER  COMRSSSONR 


[ 
f [ff | 
f | 
LU LR É [ . 
= 20200 ALL RE A EE A 1 
RU LL) CCC LL LL 
DE 16. RUE DE MADRID. PARIS Ju 
DRE: 59, AV. GABRIEL- PÉRI - ST. O BEN TN AU REUEEU he cest TN | 


LE SILENCIEUX RQ" par 


LA PERFECTION DANS LA QUALITÉ à SK RAA AU 


KHEOPS 


PRISES DE COURANT ÉTANCHES 


Y. Ch. Lambert 


COFFRET A VERROUILLAGE 
MÉCANIQUE AVEC TRANSFO 


Ets PIERRE CARRIER 


É AR BROCHES PILOTES 31, rue de la Pointe d’Ivry 
VERROUILLAGE ÉLECTRIQUE PAR BROCHES | LT COR 608) 


Tous Les isolants pour 


S F à Ÿ entrelomes . traction . découpage . rubans . 
x < micafolium 


entrelames traction chauffage 
moulable Samicafolium rubans 


Fe 0 E 2 
DE Ne \N 


: nr. 


USINES DIÉLECTRIQUES 
DELLE 


TERRITOIRE DE BELFORT 
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pour la sécurité des équipes H.T. 


Matériel étudié et mis au point 
sous le contrôle d'E. D.F. et 
adopté pour l'équipement sys- 
tématique du Réseau National. 


EQUIPEMENT “FIALEIX" 
POUR MISE EN COURT-CIRCGIT 


FUSIL LANGE-FIL 


détecteur de tension sur lignes 


DÉTECTEUR DE TENSION 


AU NÉON A HAUTE SENSIBILITÉ 


BARRIÈRES, BANDEROLES, FANIONS 
pour la délimitation des zones de travail 
PANCARTES D'’AVERTISSEMENT ET 
DE SIGNALISATION en alu métal Catu 
(Bté S.G.D.G.) 


.CATU. 


54, FAUBOURG DU TEMPLE - PARIS XF - TÉL. : OBE. 16-90 


DORA OO PLACE 
ne ere 


2 . 
006707000009 700.9 © ..., 
01092" 
0e 
. 
.… 
e" 
.. 
e 
V Ps 


Collerette chromée 
ronde ou carrée 
de 20 à 100 »/» 


6 couleurs de verre 


Étanche, fixation élastique, 
ampoule standard 
B 15-19 


Corps, douille, 
À collier de serrage 
Collerette à texte en RILSAN 


Tension de service type 17.030 
de 6 à 250 V. 


HUBLOTS 


LABINAL 


DIVISION DE PRÉCISION MÉCANIQUE-TABINAL - S.A. capital 15,600.000 NF 
1-136, Bd HAUSSMANN, PARIS 8°.- WAGram 77-42 (5 lignes) 


Verre saillant à grande 
visibilité latérale 
type 7.009 


ection honte 

de l’ampoule par l'avant 
smpoulé standard B 22-2 
type 17.02 


Modèle spécial 
Agréé S.N.C.F. 
type 7.021 


Le 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS (suite) 


L E C 0 1j D E j C | R C U ! T COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


Un chiffre d’affaires de près de 110 milliards 


En 1958, il avait été de 75 341 millions. quant au total 
T POUVOIR DE COUPURE réalisé en 1959 par l’ensemble des affaires du groupe, il se 

A HAU répartit d’ailleurs par moitié entre les branches et les filiales. 
Le montant des investissements a été, en chiffres ronds, 
de 2400 millions pour la Compagnie Générale d’Electricité 
elle-même, et de 1 585 millions pour les filiales, soit près de 


quatre milliards de francs pour l’ensemble. 
A propos des « Câbles de Lyon » dont les usines sont propres 


# Ds à la C.G.E., on notera avec intérêt qu’ils ont réalisé à eux 
seuls pendant l’exercice écoulé, plus de 20 milliards du chiffre 
LICENCE DRIESCHER d’affaires indiqué plus haut. 


Les produits bruts de l'exercice 1959 atteignent donc finale- 
ment 8 242 millions contre 6 722 millions l’année précédente 


n mporte (dont 7 137 millions de résultats bruts des exploitations indus- 
PEAR trielles et commerciales contre 5 705 millions et 783 millions 
aucun contact de revenus des titres et participations contre 738 millions). 
électrique à Exercices Capital Bénéf. net Divid. net 

(en millions F) (en NF) 

ST RPAr A OSSI 0 8 000 1 437 7,84 

VIS, LAB er RENTE RE REA 1.657 8 

LOG An Le ee 11 700 As 707 8,38 

LOD SLR SRE Te NE 2 059 8,53 

LADITE ME ne le 18 000 2 080 8,77 


Le dividende de l'exercice 1959 s'applique à ce capital. 
Début 1960, ce dernier a été porté à 200 millions de NF. 

Au bilan, l'accroissement notable des valeurs réalisables ou 
disponibles (3 811 millions), celui des immobilisations nettes 
544 millions et du portefeuille (434 millions) sont partiellement 
compensés par une diminution de 1 311 millions des stocks. 


- pas de résistances para- 
sitaires 


- pas d’échauffement dans 
le temps 

- économie d'emploi par 
suite de sa consommation 
très faible 


ete 
Le coupe-circuit LF comporte: 


- des mâchoires et des couteaux 
monoblocs argentés. 


des lames fusibles en argent, 
calibrées, soudées par points, 
contrôlées. 


- Un corps isolant de cartouche 
porte-fusible, en stéatite, maté- 
riau céramique de résistance 
mécanique éprouvée insensible 
aux effets thermiques, non hy- 
grométrique et ne contenant 
aucun élément organique. 


Sous l'effet de la chaleur il n'y 
a pas de carbonisation possible 
Pouyant produire un dégage- 
ment gazeux, d'où pas de 
risques d'explosion dûe à la 
surpression gazeuse (avantage 
appréciable pour l'appareillage 
étanche en service dans les 
mines, produits chimiques, 


pétrole, etc...) CARCASSES : DE  BOBINES CIRCUITS MAGNEÉTIQUES 

L ä F E R R A Z & C LE CANIVEAUX d CAPOTS, ETRIERS 
PAPIERS ISOLANTS CIRCUITS COUPÉS 
28, RUE SAINT-PHILIPPE |. LYON-3 DÉCOUPES A. GRAIN ORIENTÉ 


TÉL. 60-13-61. MOULAGES PLASTIQUES SILICORE 
va AGENCE A PARIS : 
47, AVENUE PARMENTIER / TÉL. ROQ-78-41 
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9, rue du Colonel Raynal 
Tél. AVR. 38-25 & 26 . Adr, Télégr 


: NEUVISOL 


DOCUMENTATION DÉTAILLÉE SUR DEMANDE 
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Après affectation de 1540 millions d'anciens francs aux 
amortissements, le bénéfice net de l'exercice 1959 ressort à 
645 millions d'anciens francs contre 203 millions pour l’exer- 
cice 1958. Le chiffre d’affaires taxes comprises de l’année 1959 
est de 48,8 milliards d'anciens francs. L'augmentation hors 
taxes d’une année à l’autre est de 14 %,. 

Le Conseil proposera à l'assemblée du 23 juin d’apurer le 
report déficitaire antérieur, à la fois par prélèvement sur les 
réserves existantes et par l'affectation de la plus grande partie 
du bénéfice de l’exercice, et de mettre en distribution le divi- 
dende statutaire, soit 2,18 NF par action. 


LA RADIOTECHNIQUE 


Le bénéfice net de l’exercice écoulé, dont la progression est 
légèrement supérieure à celle du chiffre d’affaires, s'élève à 
1 297 millions contre 995. Le conseil a proposé à l'assemblée 
convoquée le 29 avril, d'affecter 362 millions à la réserve 
de prévoyance et de répartir aux 600 000 actions un montant 
brut de 850 millions, soit un montant net de 11 NF par titre 
L’an dernier le dividende net correspondait à 9 NF par titre. 

A l'assemblée extraordinaire, convoquée pour le même 
jour, le Conseil d’administration a demandé l'autorisation 
de porter, en une ou plusieurs fois, le capital social de 45 millions 
de nouveaux francs à un montant maximum de 90 millions 
de NF, soit par incorporation de réserves et augmentation de 
la valeur nominale des actions ou distribution d'actions gra- 
tuites, soit par l'émission d'actions nouvelles à souscrire en 
numéraire. 

Voici les chiffres principaux du bilan (chiffres en millions 
d'anciens francs - entre parenthèses, les chiffres correspondants 
de 1958). 

Immobilisations brutes, 11 771 ; 
immobilisations nettes, 7 457 (6 242). 

Autres valeurs immobilisées 1 273 (843): valeurs d’exploi- 
tation ; 6 049 (5 941) ; valeurs réalisables ou disponibles, 8 986 
(6 997). 

Total de l'actif : 23 725 (20 123). 

Au passif : capital, réserves et provisions, 10 030 (9 211) ; 
dettes à plus d'un an, 2 305 (1 531); dettes à court terme, 10 093 
(8 386). 


amortissements, 4 354 ; 


transformateurs monophasés 
transtormateurs triphasés 

transformateurs di-triphasés 
réoulateurs statiques de tension 
transformateurs spéciaux 


cr-dessus 
TIRANSFO 80 KVA 
pour redresseur # 
à Thyratrons. 


PUISSANCE CONSTRUITE : 
300 KVA MONO. 
600 KVA TRIPH. 


108, RUE MARIUS-AUFAN 
LEVALLOIS - TÉL : PER. 29-85 


Dameur 


Thermomètres 


y” 4 l 
/" à couple 


, à résistance. 


a" 
Nouveaux types et 


présentation modernisée 


des températures de 


—200° C. à +1.500°C. 


Utilisations très diverses, toutes 
les branches de l'industrie : 
industrie chimique, LL a FN 
industrie métallurgique, S'S 
industrie alimentaire. D 


mn 


® Appareils indicateurs ne 
cadrans carrés-profil, à 
@ Multidirections type X 
pupitre, type marine, HN ICS 


@ Appareils enregistreurs 
mono et bicourbes. 


APPAREILS DE MESURES ET DE CONTROLE 


25. RUE MELINGUE - PARIS 19 - TELEPHONE:BOTZARIS 88.80 
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Présaiïte sa nouvelle 
TRANSFORMATEURS 


TUBES LUMINESCENTS 
& FLUORESCENTS 


A CATHODES FROIDES 


Appareillage de haute qualité 
muni de tous les perfectionnements 


ST 
RDS 
PAR REN 
RES 


ee 


Q 


7 


Facilités d'installation 


Documentation et tarifs 
sur demande 


#5 


VEDOVELLI, ROUSSEAU et C" 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 220 MILLIONS DE FRANCS 


10, Rue Jean-Macé. SURESNES (Seine) 
Tél. : LONgchamp 53-95 (lignes groupées) 


Usines : 


SURESNES (Seine) - PÉAGE DE VIZILLE (Isère) 


Les 4e Journées Internationales de la Couleur 


C’est avec la participation effective de 250 techniciens 
et spécialistes, représentant 15 nations (Allemagne de l'Est, 
Allemage de l'Ouest, Angleterre, Belgique, Brésil, Cambodge, 
Colombie, Espagne, Finlande, France, Italie, Nouvelle-Calé- 
donie, Pays-Bas, Suisse, Yougoslavie) qui se sont tenues à 
Rouen, les 28-29 et 30 avril 1960, les 4e Journées Internatio- 
nales de la Couleur du Centre d'Information de la Couleur, 
aidé en cette organisation par les groupements locaux : 

__ La Société Industrielle de Rouen (M. Blondel, Président ; 
M. Guichard, Secrétaire général), 

—— Le Comet (M. Loraillère), 

— La Chambre de Commerce, la Municipalité et le S.I. 


Cette Association très efficace assura le succès matériel 
de ces journées qui avaient obtenues par ailleurs le patronage 
effectif des plus hautes autorités officielles, nationales et 
régionales et en étaient officiellement représentées par des 
nombreux organismes et sociétés scientifiques. 

La séance inaugurale était présidée par M. MayarpD, 
représentant M. André MALRAUX, Ministre d'Etat et à la table 
d'honneur avaient pris place M. le Maire de Rouen, M. BLONDEL, 
Président de la Société Industrielle et du Comité local, M. le 
Professeur Yves LE GRAND, Président des Journées, MM. 
ARZENS, DUVAL, DERIBÉRÉ, Présidents de section. 

Après une allocution de bienvenue de M. le Maire de Rouen et 
un préambule aux travaux du Professeur LE GRAND, M. 
MAYARD précisa l’intérêt porté à ces journées par le Ministère 
des Affaires culturelles, M. DERIBÉRÉ donna les directives 
pratiques et il fut procédé à la remise de décorations où furent 
honorés dans l'Ordre du Mérite pour la recherche et l’invention : 


— M. le Professeur Vasco Roncui, Directeur de l’Institut 
d’Optique de Florence. 

— M. LANDRY, Président dela Chambre de Commerce de Rouen. 

— M. AGuILAR, Directeur de l’Institut d’Optique de Madrid. 

— M. ARZENS, Président de la Section Enseignement. 

— M. BLONDEL, Président de la Société Industrielle et 
du Centre de recherches des Industries textiles de Rouen. 

— M. PErircoLas, Directeur des Laboratoires de Recherches 
de la Compagnie Française des Matières colorantes à Oissel. 


La remise des décorations fut faite par M. le Professeur 
Rizzer et M. LEPLUZ, membres du Conseil de l’ordre. 


ATELIERS 
DE 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
DE METZ 


7-11, Rue Clotilde-Aubertin - METZ (Moselle) 
TÉLÉP. : 68-60-80 et 68-60-81 — Télég. : ELECTRIC-METZ 


TRANSFORMATEURS DE DISTRIBUTION A REFROIDISSEMENT 


A AIR 
A L'HUILE 
AU PYRALÈNE 


DE 16 A 25000 KVA 
JUSQU'A 65000 VOLTS 


TRANSFORMATEURS spéciaux pour fours électriques, etc. 
TRANSFORMATEURS LEBLANC ou SCOTT 


AGENCE A PARIS : 89, Av. MOZART, PARIS-16° 
Tél. JAS 15-47 
mm 
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Après cette séance solennelle les Congressistes entamèrent 
leurs travaux qui allaient être suivis durant trois jours, avec 
beaucoup d’assiduité. Quarante communications emplirent 
les quatre sections principales et leurs sous-sections. 
La section I, Colorimétrie, présidée par le Professeur Yves LE 
GRAND, fut marquée par une imposante suite d’exposés et de 
discussions où participèrent notamment : 
Le professeur WRIGHT (Grande-Bretagne), 
Le professeur RICHTER (Allemagne), 

— M. BrAux (Belgique), 

— M. de SCHREVEL (Pays-Bas), 

— MM. DRIANCOURT, MONCHEL, KOWALISKI. 


Il en fut tiré d'importantes résolutions sur les tolérances 
dans la mesure des couleurs. 

La section IT présidée par M. DERIBÉRÉ, avait pour objet 
l'étude de la lumière et couleur dans l'esthétique. Les travaux 
du Docteur Roparrz et du Docteur Prckrorp de Glasgow y 
précisèrent le rôle de la vision, ceux de M. BRAUX celui de la 
physique. Les coloristes présents firent état de leurs problèmes 
et de ce qu'ils attendront des techniciens pour les aider à les 
résoudre. 

La section III présidée par M. Duvaz montra les multiples 
applications de la couleur : 

- Télévision (M. MINoT). 

- Photo aérienne (M. CRUSET). 

- Diapositives artistiques ou 

IBARRA). 

— Matières plastiques (Pr. Dugois). 

— Eclairage sous vernis antisolaires de magasins (M. RECHER, 
DESRIVIÈRES). 

— Peintures fines pour artistes (M. HAvoL). 

— Procédés de restauration de documents (L. LoxGo). 
Ambiance des ateliers et autres lieux (GAYMARD, BAUDOIX, 
ASSEMAT). 

Des écoles (Dott ALBERTAZZI). 
Etudes physiques (M. BARTHES). 

De nombreuses interventions marquèrent l'importance de 
cette section et également de la sous-section Industries Graphi- 
ques animée par MM. PAssKIEVICKZ, CAKIERRE, DELATTRE, 
DREANCOURT, EDELMANN. 


pédagogiques (VERONÈSE, 


(suite E-248 et 249). 


ter 


interrupteurs -horaires 
et interrupteurs - horaires 
de blocage pour installa- 
tions d'éclairage, de force 
et de chauffage. 


Horloges pour comman- 


de d'appareils à tarifica- 5 
tion, d'interrupteurs à dis- Ye 
tance, etc. Le 
Combinoisons pour les fn 
usages les plus divers. ÉÉ 
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c'est à ‘son cœur 
qu'il faut juger 
un moteur 
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\ SURCHARGE 
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LT 


CHAVANE - PARIS 


TOUTES APPLICATIONS 
INDUSTRIELLES ET DOMESTIQUES 
Aspirateurs, ventilateurs, 
moteurs, 

alternoteurs, convertisseurs, 
transformateurs, pompes, 


polissoirs, 


tourets à meuler, sirènes, etc. 


ATELIERS RÉMOIS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
15, PLACE MALESHERBES - PARIS - WAG. 75-20 - USINES A WITRY-LES-REIMS - (MARNE) 
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Ja prise 


de courant 


pour moteur 
qui enclenche 
et coupe 


en charge 


Tension nominale : 380 V- 
Courant nominal : 32 A 
Moteur contrôlé : 12 CV 


Nombre de pôles : 4 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
Hazemeyer 


Saint-Quentin 


TÉL. 39-56 


Les 4° Journées Internationales de la Couleur (suite) 


En forme d’entr’acte, notons aussi l’agréable présentation 
par les soins de MM. Bernard LEFEBVRE et Loïc CAHIERRE 
et par les Studios ELEBE de vues de la région rouennaise. 
Nous faisant passer des émulsions d’il y a quelques dizaines 
d'années aux émulsions modernes, et en particulier aux 
nouvelles émulsions ultra rapide (Ektachrome 160 ASA). 
Les congressistes photographiés la veille au soir purent 
ainsi se voir sur l’écran. 

La section IV présidée par M. ARZENS enfin vit des exposés 
concernant l’enseignement de la couleur : 

— En France (GiLLop). 

— En Grande-Bretagne (ADAMS). 
— En Allemagne (RECHTER). 

— En Italie (ALBERTAZZI). 


En France des propositions pour un enseignement au stade 
de l’industrie furent faites par M. GAMAIN mais, il faut noter 
surtout le début d’un enseignement supérieur au Conservatoire 
des Arts et Métiers qui va débuter et servira de base. Un 
groupe de Professeurs a été constitué pour une coordination 
sur le plan international, et groupe : 


— M. le professeur WRIGHT (Grande-Bretagne). 
— M. l'Abbé PETON (Belgique). 

— M. le Professeur RICHTER (Allemagne). 

— M. le Professeur Yves LE GRAND (France). 


La documentation est aussi en annexe un domaine important 
que précisa M. LELEU qui en a prit la charge au sein du CIC. 


Dans le cadre de la Foire de Rouen se tenait une fort belle 
exposition dite Salon de la Couleur et qui fut une importante 
œuvre d'initiation du public aux techniques mais, en outre, 
comme à Toulouse et à Bruxelles, les Journées de Rouen 
comportaient des séances publiques destinées à montrer à un 
large auditoire que les techniciens travaillent pour l’intérêt 
de tous. 

La première de ces séances organisée au Cinéma Normandy 
par la Société Kopax et présentée par M. LALANNE fut un 
véritable régal pour les bénéficiaires qui emplissaient la vaste 
salle. Un choix remarquable de projections fixes et animées, 
celles sélectionnées des concurrents régionaux d’un concours 
couleurs, se termine en apothéose par une nouvelle version du 
montage « florilège » en fondu enchaîné. 


SRE 
Notice n° 233 


ENREGISTREMENT 
A SEC 
PAR SAPHIR 


Miniscript 
Notice n° 235 


PRODUCTION DE NOS USINES 


LIMEL 


13, 8ou!. Rochechouart - Paris (1X') - Tél. : TRU. 44-65 
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Une autre séance se situa dans le cadre de la Foire de Rouen 
sur le thème « La Couleur et la Vie ». Elle se tint à la Taverne 
alsacienne occupée par un nombreux public et en présence de : 
M. FONTANET, Secrétaire d'Etat au Commerce Intérieur 1 
M. le Préfet Pierre CHAUSSADE ; M. Tissor, Maire de Rouen : 
M. LAGARDE, Président du Syndicat d’Initiative et de M. 
LORAILLÈRE, Commissaire Général de la Foire, 

Cette séance fort originale présentée par M. DERIBÉRÉ fut 
un panorama spectaculaire des éléments colorés apportant 
la grâce et le charme de la vie. Avec M. Albert POURRIÈRE, 
Président d'Honneur de la Haute Coiffure de Paris, ce fut 
d’abord un défilé de charmants mannequins aux nuances de 
cheveux les plus diverses et coiffés spécialement par les 
Maîtres Rouennais. Puis ce fut grâce à M. Pierre CHAUMIER, 
Secrétaire Général de la Société Nationale d’'Horticulture de 
France et Jean Cairry, Conseil de la Fédération Nationale de 
l’'Horticulture, une vision fleurie avec présentation d’une 
copie parfaite du célèbre bouquet vedette des Floralies de 
Paris dans les diverses lumières maniées par M. GAMAIN sur 
son appareil spécial. 

Le maître JEAN d'Athènes fut invité à donner quelques-uns 
de ses secrets de maquillage des vedettes de cinéma. 

Il fut parlé encore d’art par Jacques BiLLor, Président du 
langage de l’Art de la protection contre les rayons invisibles, 
des couleurs fines, des nouveaux services E.D.F. de conseils 
publics par des conseillers éclairagistes. Et M. DERIBÉRÉ 
tira les conclusions les plus optimistes de cette grâce et de ce 
charme de la couleur avec des arguments majeurs puisqu’en- 
vironné de 15 jeunes filles aux chevelures finement nuancées 
et d’une exubérante floraison. 

Un banquet de la Couleur rehaussé par la présence de M. le 
Ministre FONTANET, de M. le Préfet, de M. le Maire et de 
toutes les hautes notabilités locales, fut lui aussi plein de 
charme et de couleur. 

En bref beaucoup de travail dans une ambiance des plus 
agréables, fut à l’actif de ces Journées Internationales de la 
Couleur de Rouen 4° en titre après celles d'Amiens, de Toulouse 
et de Bruxelles. Il ne demeurait plus qu’à prévoir l'avenir. 
Ce fut à la séance plénière des clôtures, après la lecture par les 
Présidents Yves LE GRAND, DERIBÉRÉ, DUVAL et ARZENS des 
vœux et résolutions des diverses sections, que cet avenir fut 
évoqué et que le Professeur MANFRED RIcHTER fit l’annonce 
officielle des 5° Journées Internationales de la Couleur qui se 
tiendront en Allemagne, à Berlin, du 23 au 26 mai 1961. 
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SONT ADOPTÉS 
PAR L’E.D.F. 


Ces colliers sont uti- 
lisés par de nombreux 
centres pour branche- 
ments porticuliers sur 
potelets, descente de 
câbles P.F.T., ou 
autres, le long des 
poteaux en ciment 
armé, etc. 

Se font en largeur 
de bandes: 8, 18, 
30 mm en acier gol- 
vonisé inoxydable ou 
cuivre rouge. 


Demandez tarif et documentation 
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SABIR - 16, rue V.-Hugo, BELLEVILLE-s/-Saône 1Rhône), Tél. 3-13 


Agence PARIS: 10, pl. Adolphe MAX. Tél. TRI 80 07 


tous ISOLANTS STRATIFIÉS 


ee A BASE DE PAPIER, 
isolants 

TISSU DE COTON, 
pour 
l'électricité TISSU DE 


BRUTS ET USINÉS VERRE 


12, RUE DE LA FOLIE-REGNAULT 
PARIS - TÉL. ROQ. 33-95+ 


LA 


MICA BRUT 


OU USINÉ 
TECHNIQUE 
MODERNE AU MICANITE 
SERVICE DE TUBES ET 
L'INDUSTRIE 


PIÈCES USINÉES 


DEVIS 
SUR DEMANDE 
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Grâce à sa clé isolante 


le raccord Niled permet d'effectuer 


des connexions et des branchements 


sous tension, sans danger 


sur conducteurs B.T. 


Notices sur demande 


SOG/ATE NIL£D 


10, route de Vaux. CREIL (Oise) - Tél. 10-96 
[| 4 


AFNOR 


Enquête publique n° 1391 


L’AFNOR soumet actuellement à l'enquête publique 
jusqu’au 15 septembre 1960 le projet de norme 
suivant établi par l'Union Technique de l’Electricité : 
C 15-100 add 4 : Additif à la norme NF C 15-100 

: avril 1957 : Installations électriques 
de première catégorie : Exécution 
et entretien des installations. 
Commentaires : 

L'additif 4 à la norme NF C 15-100 est destiné à 
modifier les conditions dans lesquelles doivent être 
réalisées les installations électriques dans les salles 
d’eau. 
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Enquête publique n° 1371 


L'AFNOR soumet actuellement à l'enquête publique 
jusqu’au 30 juin 1960, le projet de norme suivant 
le Comité Electrotechnique Français : 

C 01-045 : Vocabulaire électrotechnique - Groupe 45 : 

Eclairage. 

Commentaires : 

Ce projet à été établi par les soins du Comité Elec- 
trotechnique Français avec le concours de la Commis- 
sion Internationale de l’Eclairage (C.I.E.). 

C’est en fait une révision du groupe de même numéro 
figurant dans la troisième édition du Vocabulaire 
Electrotechnique Français (Norme NF C 1 - janvier 
1944); il est destiné à prendre place dans la quatrième 
édition de cette norme et comprend 290 termes dont 
180 nouveaux. 


Cet appareil que doit connaître 

tout installateur permet avec une 

rapidité étonnante de résoudre 
tous problèmes de 


CONNEXIONS ou de 
BRANCHEMENTS 
Contact parfait 
Sécurité absolue 


Ets Ch. FAURIS 


71, rue d’Inkermann 
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Tél. 84. 


e CELLULES STANDARD 


e SURVEILLANCE ET 
ENTRETIEN FACILES 


DÉPHASAGE + DÉMARRAGE Ÿ| “rien 


CONDENSATEURS 


FLUORESCENCE AT et BT 


TABLEAUX BLINDÉS 


Sécurité accrue par 
l'utilisation poussée 
des Disjoncteurs, 

ontacteurs, 
Coupe-circuits nee 


Coffrets Fa CR 
Présentation 
Monobloc 
cnorbregent 
inimum 
(Modèle agréé par sf D.E.R.T.) 


autre spications" 
ABLOC HT et BT 


SERV 
ÉQUIPEMENTS AUTOMATIQUES 
ARMOIRES à TIROIRS DEBROCHABLES, etc . .. 


Renseignements /e r° ve/e C 
sur simple demande : 
ESS UN SRE RUE 


HELGO 


93, rue Oberkampf - PARIS-X[° - OBE. 12-13 


TRANSFORMATEURS INDUSTRIELS de Qualité | | | Méruscoe M.I.C.E.L. 


SURVOLTEURS - DÉVOLTEURS eh 3, Avenue Aristide-Briand 
SÉCURITÉ - LUMINESCENCE Simili-Presspahn CACHAN (Seine) 
3 Cartons ALEsia 66-30 
SELS ANTI-HARMONIQUES | | |. Sertons : 
Cristal 
Colles dose MYLAR 
Matière plast. Eave Millarcellite 
AppariESS Friacétate (Breveté (S.G.D.G.) 
G.M.N. ° en 15/100 - bobines 
> COTTONBOARD indéchirable - 7000 volts 
48vis RUE DU DAUPHINÉ USA 130 - hygroscopique 


LYON - MO. 07-83 
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les appareils de marque @ JG) @ qui rendent service! 


L* ; DEPUIS 1919 
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a construit des centaines de 
milliers de transformateurs 
pour tous usages. Son expé- 
rience unique garantit votre 
satisfaction 


Las à Quels que 13 vos besoins, 
QE :. 1 = AT 


la documentation DERI vous 
sera utile : elle est adressée, 


sans engagement aucun, sur 
demande des professionnels 


ÉTABLISSEMENTS DE RI 


181, Boulevard ne PARIS XV 
VAU. 20-03 (+) 


GRAVEUR 
ÉLECTRIQUE 
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MARTINDALE ÉLECTRIQUE 
147 bis, rue d'Aguesseau 
: BOULOGNE (Seine) 
Tél. : MOL 22-67 
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AÉROVITRE. Se place 
directement dans votre 
vitre sans obscurcir. 


OULE L'AIR A DIX ÉTAGES 


AEROGAINE Centrifuge 
donnant une pression 
suffisante pour évacuer 
dans toutes les gaines. 


< A A 0PICALISATION 


ASPIRATEURS HÉLICOIDAUX 
(diamètre 18 à 50 cm.) 
Volets automatiques. 
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POSE PR RAAUAANEE 
! 


ÉCROU VERROUILLÉ 
CONTACT PARFAIT 


Cosse & 
R.TALMON ÉLECTROPLASTIQUE R.T. 


CONSTRUCTEUR 8" S.G.D.G. de conception nouvelle 
55, Rue de l'Ermitoge à verrouillage d'écrous 


PARIS-XX° : MEN 50-84 pour câbles rigides 
et souples 


Boîte échantillonnage 50 cosses (10 de AU modèle) 
Franco 1148 Ffs — Compte C. P. 2.191-14 Paris 


Pour NS 
ENTREPRISE 
d'ELECTRICITE 


l'emploi de 


Jr rECHAFAUDAGE 
| ROULANT ’ 


est payant ! 


POUR 
VOUS EN 
ASSURER 
ENVOYEZ 
DE SUITE 
LE BON 
CI-JOINT 


m'adresser Sans ETLBÉE 
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t 
À envoyer oU* 54e 


MABI 


TRÉVOUX (Ain) 


Publ. PLANTIN-CHATELAIN 


mms 10, rue Madeleine-Michelis - 


TÉLÉRUPTEURS M. A. P. 


S.A. au Capital de 9.300.000 Fr 


TÉLÉRUPTEURS 
MINUTERIES 
RELAIS 


RELAIS TEMPORISÉS 


NEUILLY-SUR-SEINE 1 


Augmentez vos 


BÉNÉFICES ! 
Installez des 


ONNERRES 


POINTES RADIO-ACTIVES 
CAGE de FARADAY 


nous vous fournirons 


TOUT LE MATÉRIEL 
nécessaire avec 
instructions de pose 


DOCUMENTATION 
GRATUITE 


sur demande 


C'OUOPVALIITE 


UN PARATONNERRE : 


LA MEILLEURE 
ASSURANCE 


contre la 


ES H. POUYET 


CONSTRUCTEURS - SPÉCIALISTES 
15, Rue de la Montjoie - SAINT-DENIS (Seine) 
Tél. PLAINE 34-90 ,,"sonnemntus 


INTERRUPTEURS À MERCURE 


TEMPORISÉS - RÉGLABLES 


8 modèles de 5” à 8 minutes 


SR... 


Notice sipos ELA et Catalogues Li L2 L4 sur demande 


Société de Recherches et de Perfectionnements Industriels 


87, Avenue du Président Wilson - 


PUTEAUX (Seine) 


- Tél. LON. 20-10 
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_—— VIENT DE PARAÎTRE 


TECHNIQUE 


DES 


CIRCUITS A TRANSISTORS 


PAR R. F. SHEA 


du Laboratoire Knolls d'énergie atomique, General Electric Company 


AVEC LA COLLABORATION DE NOMBREUX INGÉNIEURS 
DE LA GENERAL ELECTRIC COMPANY 


TRADUIT DE L'AMÉRICAIN PAR H. ABERDAM 


Ancien élève de l’Ecole polytechnique. 


XXII-492 pages 16 x 25, avec de nombreuses figures. Relié loile sous jaquette ......................... 78 NF 


BIBLIOTHÈQUE TECHNIQUE PHILIPS 


LES ROBOTS 


ET 


LEURS CIRCUITS 


Organes et systèmes nerveux électroniques 
PAR À. H. BRUINSMA 


Cet ouvrage ne peut être fourni en Belgique, Congo-Belge, Espagne, Italie, Pays-Bas et Suisse 


138: pages 15x21, avec.53 Ilusfralions "Broché Se RSR COR 12,50 NF 
RNA ; 


eV ER AS 
En vente dans toutes les bonnes librairies et chez 
DUNOD Éditeur - 92, rue Bonaparte - PARIS-6° - DAN. 99-15 - C.C.P. Paris 75 
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Jervir.. 


CLOS 
A Eiansts POUr VOUS 


Reptésentant pour la France el l'Union Française: 
Jacques Berchtolid 


12. Rue Lapeyrère PARIS 18e Tél. Montmartre 85.33 12, Av. du Général de Gaulle, VINCEHNES - DAU. 62-40 + 


ADR.TELEGR.INTERPHONE-PARIS 


In 2574 


PETITES ANNONCES 
AVIS IMPORTANTS. — Le règlement des Petites Annonces doit être effectué d'avance. 


Pour les Annonces à transmettre par la Revue, joindre un timbre pour chaque transmission. 


TARIF DE LA PUBLICITÉ OFFRES D’EMPLOIS 
(Les prix ci-dessous s'entendent toutes taxes comprises) IMPOËTANTE SOCIÉTÉ 
DEMANDE D'EMPLOI 
| -xr ÉLECTRICITÉ-T.P. et BATIMENT 
La ligne (50 lettres ou signes) ............ 1,25 N , . ; 
recherche pour poste 
AUTRES RUBRIQUES SOUS-CHEF IMPORT. AGENCE (200 personnes) 
La ligne (50 lettres ou signes) ............ 2,00 NF Ville 50 km Paris 
# 
PAIEMENT D'AVANCE INGÉNIEUR 
Tous les ordres d’insertion de Petites Annonces Diplômé Grande Ecole ou équival., 35-40 ans 


AE EE eee Diutine Chèques Expér. ÉLECTRICITÉ LIGNES, ÉLECT. INDUS- 
è | SAR ne 

Postaux PARIS 75-45 (Ne pas omettre de porter nt SR Fu Res dre 
au dos du talon la mention : Petites annonces pour TECHNICIEN et GESTIONNAIRE. 


l’ Electricien). 
FA Ayant sens du COMMANDEM. de l'ORGANISAT. 
et du COMMERCIAL. 
LOGEMENT ASSURÉ — Ecrire sous réf. BN 202 C. 


ÉTUDE - TRAVAIL 


DEMANDE D’EMPLOIS 
ET. AP. \ppLic. PSYCHOTECHNIQUES 


Electricien Diplômé E.N.P., âge 25 ans, cherche : æ 
situation - Bons connaissance Appareils de mesures - 4, rue Mapsenen Paris (16°) 
Comptage - Essais de machines électriques - Bobinage - DISCRÉTION ABSOLUE 


Electro-ménager. Er 
Ecrire à L Hlsctricien sous le N° 917 qui transmettra. (voir suite page E-256). 
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PETITES ANNONCES (suite) 


OFFRES D’EMPLOIS (suite) 


Recherche Ingénieur si possible E.T.P. connaissant 
fabrication poteaux lignes électriques vibrés, précon- 
traint, préfabrication pour assurer service technique. 
Possibilité de prendre direction générale si aptitudes. 
Entreprise 100 personnes. 


Ecrire à l’Electricien sous N° 918 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


ÉLECTRICITÉ - T.P. «+ BATIMENT 


grande ville Centre, recherche : 


CHEF SERVICE 


ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE 


Poste intéressant pr Ingénieur Gde Ecole ou équival. 
30-35 ans - ayt bne expérience pratique H.T. - B.T. 
postes, installations industr. et de Bâtiment. 

Capable CONDUIRE ÉTUDES et RÉALISATIONS 
COMPLÈTES et disposant SENS COMMERCIAL 
et DYNAMISME. 


LOGEMENT ASSURÉ - Ecrire sous référ. N.B. 203 B 


ÉTUDE - TRAVAIL 
ET. A.P. Appzic. PSYCHOTECHNIQUES 


4, rue Massenet, PARIS (16°) 
DISCRÉTION ASSURÉE 


Recherchons 


SUPELEC I.E.G. ou équival., envir. 35 a. comme 
ADJOINT DE DIRECTION entreprise Distribution 
d'électricité au DAHOMEY ou au GABON - Logement 
assuré - Affilation à la Caisse Retraite Electricité de 
France. Adr. cur. vitae et référ. C.C.D.E.E., 42, av. 
de la Grande-Armée, PARIS (17e). 


CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 

branche électricité pour contacts clientèle demandé 
par Service d'Etude et Fabrication 

ensembles électriques, télécommande et automation. 
Nécessaire être introduit chez 

utilisateurs et avoir plusieurs années références. 
Situation de large avenir pour personne capable et 
dynamique. 

Ecr. avec C.V. et prétentions à R.L. DUPUY - 
BARRUET, 62, av. Marceau, qui transmettra. 


Société Lorraine de Laminage Continu 
SOLLAC 


recherche : pour ses nouvelles installations : 

1) PRÉPARATEURS ÉLECTRICIENS pour études, 
entretien matériel électrique. 

2) CONTROLEURS ÉLECTRIQUES pour mise au 
point d'installations électriques. Emplois convien- 
draient à candidats possédant le Brevet Supérieur 
d’Electricien de la Marine. 


Logement immédiat pour célibataires, 

pour mariés. 

Ecrire : SOLLAC — B.P. 13 sous réf. 393, 
SEREMANGE (Moselle). 


avec délai 


TT 


ORGANISATION INDUSTRIELLE et COMMERCIALE 
DE RÉPUTATION INTERNATIONALE 
cherche contact avec ENTREPRISE ou ARTISAN 


disposant petit atelier, susceptible assurer 

réparations suivies, appareils de contrôle 

électrolytiques par résistivité et pompes 
chimiques miniatures, alésage 1,9 mm, course 7,1 mm. 


TRAVAUX COMPRENDRAIENT : 
— réglages précis de relais genre téléphone, relais 
thermiques minutés, 


— contrôle de redresseurs secs, de condensateurs et 
de résistances, 

— nettoyages et remplacements de joints toriques 
et billes de clapet miniatures. 


Travail de grande précision exigé. 
Mise au courant nécessaire. 


Instructions détaillées seront fournies, aussi 
équipement essentiel de vérification. 


Environ cinq appareils par mois seront traités au 
début, mais rapide développement envisagé. 


Prière écrire (de préférence en anglais) av. renseignem. 

sur genre activité et qualifications techniques à 

N° 14.869, CONTESSE Publ., 20, av. Opéra, Paris-1®7 
qui transmettra. 


Demandeurs seront à Paris - 29 Juin - pour entrevue. 
ESRI ARR DE RE RE EP RE PS TER 


Sté de Distribution Energie Electrique 
pour poste : SOUS-CHEF centrale vapeur 
FORT-de-FRANCE (Martinique). 


CONTREMAITRE TRÈS QUALIFIÉ 
ou SOUS-INGÉNIEURS - THERMICIENS - MÉCANICIENS 


envir. 35 a. Adr. C.V. réf. O.C.D.E.E., 42, av. de 
la Grande-Armée, PARIS (17°). 


rech. 


Bu LES TRANSFORMATEURS STATIQUES Em 


S. A. RL. FR, ME, PB, Gi 5000000 
87, rue du Château - BOULOGNE - Tél. MOLitor 35-21 


FABRICATION SPÉCIALISÉE 
DE TRANSFORMATEURS DE PUISSANCE 
de 10 à 1500 KVA (Huile ou pyralène) 
TOUTES TENSIONS jusqu'à 45.000 volts INCLUSIVEMENT 
TOUTES APPLICATIONS 
TRANSFORMATEURS DE LABORATOIRES 
pour service jusqu’à 150.000 volts 
DÉPARTEMENT DE RÉPARATIONS 
D'APPAREILS DE TOUTES MARQUES 

ET-DES MÊMES TPE so_ 
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Les Tableaux de distribution RS préfabriqués, vous épargnent des frais 
de montage très élevés 


La mise en place des tableaux 125 
reposant à même le sol et leur 
branchement sont très simplifiés. 
Montage rapide grâce à un espace 
de raccordement bien étudié. 


Les couvercles transparents incassables et incombustibles des Tableaux 1 D protègent 
les apppareils et rendent leur contrôle facile, sans démontage. 

Leur protection très efficace en permet l'installation en tout endroit 

et assure un fonctionnement impeccable de l’appareillage qu'ils renferment, 


même dans des conditions d'exploitation très dures. 
Les coffrets en matière isolante de choc présentent une résistance mécanique très élevée 


et offrent une protection sûre contre tout contact fortuit. ; Re 
De plus, ils sont insensibles à la corrosion, à l'humidité, aux vapeurs et aux produits chimiques. 


La mise en place des câbles peut s’opérer sans prendre égard à la disposition des départs 
du Tableau I D. 


Les Tableaux LE: sont le fruit de plus de 25 ans Une documentation complète 
de travail, de recherches et d'expérience dans la vous sera adressée sur demande 
construction de Tableaux de distribution 
en matière isolante 


KLOCKNER-MOELLER 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE M 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ET DE REPRÉSENTATION EN MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
11, boul. du Président-Wilson - STRASBOURG - Téléphone 33-02-34 


SPIRELEC 


L'isolateur “SPIRELEC”, Breveté S.G.D.G. 
est imperforable, d’une tenue remarquable à 
l'arc de puissance et d'un comportement 


excellent du point de vue perturbations 
radiophoniques. 


Il'est d’un montage simplifié à l'extrême et 
d'une grande facilité d'entretien ; 


; toutes ces 
particularités en font un ssolateur essentiel- 
lement économique. 


Ce type d'isolateur existe pour toutes les 
tensions de 15 kV à 380 kV. 


C'C'ÉLECTRO CERAMIQUE 


12. RUE DE LA BAUME PARIS -VUr Tél. ÉLY 04-97 


PAPELAC + FRÉQUENCITE +: TOURNERON 
LEATHEROID + PRESSPAHN * MICANITE 
CHATTERTON + FIBRE VULCANISÉE + JACONAS 
SERGE + TUBES SOUPLES + VERNIS + GAINE 
SS  TUBULAIRE ÉCRUE + CIMENT POUR COLLECTEURS 
+ BAKÉLITE EN PLANCHES, TUBES, BATONS » TOILE 
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#3  HUILÉE + FIL FOUETe MICA POUR COLLECTEURS 
Êa PAPIER HUILÉ * SOIE HUILÉE 
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